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Revenant sur une idée qui lui est 
chère et qu'il avait déjà mise en lumière 
dans ses récents messages au Congrès 
américain, le président WUson a dit ces 
ours-ci encore : « Ma conviction est 
lue l'effroyable guerre actuelle n'aurait 
ornais éclaté si toutes les nations euro-
péennes avaient un régime démocrati-
que comme nous en avons un, comme 
la France et l'Angleterre en ont un en 
Europe. La guerre a éclaté par la vo-
lonté de certains gouvernements auto-
cratiques contre, la volonté des peu-
ples. » 

Il y a dans ces paroles une vérité que 
Von pourrait appeler une vérité. d'évi-
dence : à savoir que, lorsqu'un pays vit 
sous un régime d'autocratie, il est plus 
facile, que ce pays se transforme en un 
instrument d'agression. Là où le peuple 
n'a pas le droit de faire entendre sa 
voix, un monarque d'humeur belli-
queuse a toute latitude pour précipiter 
les populations dont il est le maître 
absolu dans les plus monstrueux con-
flits de la violence. Sur l'ordre du chef, 
les esclaves se jettent servilement dans 
l'aventure sinistre. Èt c'est la catastro-
phe. 

Cependant, il faut prendre garde que, 
si elle était prise au pied de la lettre, 
cette indéniable vérité risquerait de 
fausser le jugement de l'Histoire sur 
les responsabilités qui sont à l'origine 
de la guerre actuelle. 

En parlant des nations européennes 
qui n'ont pas un régime démocratique 
et qui doivènt être considérées comme 
responsables de la guerre, le président 
Wilson pense surtout à l'Allemagne. 
L'empire allemand possède bien un 
Reichstag, mais le Reichstag n'est 
qu'une ombre vainc et débile de repré-
sentation nationale. C'est le kaiser qui 
là-bas est le maître, et le seul maître, 
les ministres, depuis le plus petit sous-
secrétaire d'Etat jusqu'au chancelier lui-
même, n'étant guère que des sortes de 
commis à son service.-Le jour où Guil-
laume H a voulu la guerre, la guerre 
est donc devenue inévitable. Et cela 
suffirait à justifier la thèse de M. Wil-
son. 

Mais il importe d'ajouter que, en l'es-
pèce, la volonté du kaiser n'a fait que 
traduire la volonté de son peuple. ,La 
catastrophe a donc été déchaînée par la 
volonté toute puissante du Maître en 
conformité avec les sentiments les plus 
certains des populations de l'empire. 
Elle ne l'a pas été contre la volonté du 
peuple* 

Le principe posé par le président des 
Etats-Unis reste vrai en thèse générale. 
Il est exact que, si toutes les nations 
se trouvaient régies- par un système 
démocratique, les guerres deviendraient 
moins fréquentes. On ne saurait con-
tester qu'un souverain qui tient toutes 
les décisions d'un grand pays en ses 
mains constitue un danger permanent 
pour la paix du monde. Mais en lais-
sant à Guillaume 11 sa part personnelle 
>—. déjà si lourde ! — de responsabilité, 
Il faut éviter de laisser dans l'ombre 
les_ très réelles et très larges responsa-
bilités collectives qui pèsent sur toute 
l'Allemagne. 

Tous les Roches aspiraient à la guerre 
comme leur empereur. Tous les Boches 
ont acclamé d'enthousiasme l'appel aux 
armes. Enfin, tous les Boches se sont 
lancés avec la même exaltation fiévreuse 
et avec la même exaspération de féro-
cité dans toutes les horreurs sanglan-
tes de la lutte. La guerre ne leur pas 
été imposée ': ils l'ont appelée de leurs 
acclamations. 

L'Histoire sera obligée de reconnaî-
tre qu'elle a été pour toute l'Allemagne 
Une guerre , populaire,: Et il est mani-

feste- qu'elle l'est beaucoup moins au-
jourd'hui, parce que les Boches ont 
fini'par se rendre compte qu'ils ont 
manqué leur coup. Mais leurs regrets 
tardifs ne parviendront pas à atténuer 
leurs responsabilités, qui demeurent 
accablantes. * 

Pour devenir une nation pacifique, le 
peuple allemand n'a pas besoin seule-
ment de se débarrasser de son régime 
d'autocratie ; il faudra encore qu'il se 
libère de sa triste mentalité de dé-
loyauté et de violence, il faudra qu'il 
élimine de son organisme tous les abo-
minables virus dont les empoisonneurs 
pangermanistes l'ont intoxiqué à plai-
sir. Jusqùe-là, avec ou sans kaiser, il 
continuera d'être un danger pour la 
paix du monde. 

mg&WlLLE FERDY. 
'^^PPfPy 
PROPOS DE GUERRE 

Ingratitude 
M. Edouard Kerriot, ministre « taxateur et 

restricteur », s'est écrié avant-hier du haut de 
la tribune : 

— Nous sommes arrivés à un point où, de 
toute évidence, le facteur économique va avoir 
autant d'importance ou presque, que le fac-
teur militaire dans la conclusion de la guerre. 

Nous savions cela, mais il n'était pas inutile 
qu'un ministre « responsable » le répétât. Il y 
a comme cela des vérités qu'à de certains mo-
ments on aime à entendre dire par ceux-là 
même qui doivent être les premiers à les con-
naître et les méditer. 

Le fâcheux, ce'qui fait une petite tache dans 
l'idyllique discours de notre grand Restricteur 
national — qui ne s'est pas ménagé les appro-
bations — c'est qu'il a. dit encore, en s'adres-
sant à la Chambre attentive : 

— Si comme serviteur de ce pays je puis 
obtenir votre confiance, je pourrai braver les 
caprices et les assauts de l'opinion. 

Le distingué maire de Lyon est dur pour 
l'opinion publique qui lui a fait une si belle 
confiance. Si j'étais député (ce que je ne 
souhaite pas) et que j'eusse été présent à la 
séance d'avant-hier, je me serais levé de mon 
fcanc et, respectueusement, j'aurais demandé 
à l'érudit historien de Juliette Récamier ce 
qu'il entendait par les caprices et les assauts 
de l'opinion. 

Vraiment, les termes sont un peu' vifs pour 
une personne (c'est de l'opinion publique que 
je parle) pour une personne qui, depuis des 
mois, se montre d'une sagesse que j'ose quali-
fier d'exemplaire.' On lui a fait subir toutes 
les compressions, on lui a imposé tous les ré-
gimes et jamais elle ne s'est montrée si docile, 
si résignée. Comme malgré tout elle est femme 
èt a ses petits nerfs, de temps en temps elle 
manifeste une petite crispation qui ne va jar 
mais jusqu'à la crise de nerfs. 

Le pire qu'elle se soit permis, et avec une 
modération que la vigilante Anastasie se 
charge d'ailleurs de maintenir, c'est de deman-
der un. peu plus de ménagement et un peu 
plus de suite dans les idées ; et l'on convien-
dra que ce n'était ni très méchant, ni exagéré. 
Elle a fait, cette pauvre Opinion Publique, 
toutes les concessions à tous ceux qui, tour à 
tour, ont eu mission de la satisfaire ; elle a 
passé sur bien des erreurs, excusé bien des 
fautes, avec cet espoir ancré en elle que les 
hommes nouveaux peuvent des choses nou-
velles. Elle a été très souvent déçue et a eu 
le bon goût de se taire ou de rester calme. 
Et voici qu'on l'accuse de caprices comme une 
petite fille mal élevée ! Ce n'est pas'très gentil 
cela, Monsieur Herriot, et ça n'est pas très 
juste. 

L'Opinion Publique en France est une 
bonne fille qui se laisse faire quand on la ru-
doie un peu, même quand on lui met la main 
sur la bouche au nom de son propre intérêt, 
mais elle est sensible à l'ingratitude et, con-
trairement à la femme de Sganarelle, elle 
n'aime pas à être battue même avec des fleurs 
de rhétorique* 

ANDRÉ NÊGIS. 

o : — 

LA VIE CHERE 
- Un exemple à suivre 

Chalon-sur-Saône, 10 Mare. 
Le prix du beurre ayant été taxé à 2 fr. 45 

la livre par le préfet de Saône-et-Loire, un 
certain nombre de fermiers et fermières du 
Charolais et de la Bresse ont trouvé ce prix 
trop rémunérateur et ils ont décidé de ne 
la vendre que 2 fr. 25 la livre pour faire 
bénéficier les ménagères du pays de la dif-
férence de 20 centimes. 

952' JOUR DE QÙERRE 

Communl 
Paris, 10 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
Au sud de VAvre, nous avons effectué, dans là journée d'hier, 

divers coups de main qui nous ont permis d'infliger des pertes à 
l'ennemi et de ramener des prisonniers. A l'est d'Armancourt, no-
tamment, nos détachements ont pénétré dans la troisième tranchée 
allemande, complètement bouleversée par nos tirs d'artillerie. 

Au nord-est Je Soissons, vers Crouy, au cours d'une incursion 
dans les lignés allemandes, nous avons fait une dizaine de 
prisonniers. 

Deux tentatives ennemies sur nos petits postes de la région de 
Reims ont échoué sous nos feux. 

En Champagne, la nuit a été marquée par une lutte acharnée en 
quelques points du front : butte du Mesnil-Maisons-de-Ghampagne. 

Les Allemands ont tenté, à plusieurs reprises, de nous reprendre 
les tranchées que nous avons conquises. A la-gauche du secteur,' 
après des alternatives d'avance et de recul, nous avons finalement 
rejeté l'ennemi et réalisé des progrès. 

Sur la droite du secteur, les tentatives des Allemands ont été 
brisées par nos feux et nous avons maintenu toutes nos positions. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont de nouveau 
attaqué les tranchées, reprises par nous au nord du bois des Cau-
rières. Nos contre-attaques immédiates ont refoulé l'adversaire des 
quelques éléments de tranoiiées où il avait réussi à pénétrer tout 
d'abord. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

éserves financières des Etats-Unis 
à la disposition de l'Entente 

Londres, 10 Mars. 
■ Commentant le retrait des mesures prises 

par le Conseil fédéral des réserves l'automne 
dernier, le correspondant du Morning Post 
à Washington écrit : 

Le Conseil Fédéral des réserves s'est rendu 
compte en novembre dernier, peu de temps 
après avoir pris sa décision, qu'il avait com-
mis une erreur en avisant les banques amé-
ricaines' de ne pas acheter de titres d'emprunt-
étrangers et d'autres valeurs étrangères. Le 
Conseil Fédéral des réserves estime aujour-
d'hui que les importations d'or faites par les 
Alliés ont créé une base de garantie suffi-
sante. Les banques américaines ne peuvent 
que trouver profit à participer à des em-
prunts étrangers. Toutefois, , on ne saurait 
douter que la rupture des relations diplomati-
ques avec l'Allemagne et les chances crois-
santes do guerre entre les Etats-Unis et l'Al-
lemagne aient contribué à la nouvelle déci-
sion du Conseil Fédéral des réserves. Désor-
mais les réserves financières de l'Amérique 
sans avoir son assentiment, seront placées à 
la disposition des Alliés. 

Les Grimes de l'Allemagne 
Les avions allemands lancent sur la 

Sommio des bonbons empoisonnés 
Amiens, 10 Mars. 

La Préfecture de la Somme a communiqué 
aux Journaux d'Amiens l'avis suivant : 

Gare aux bonbons I II s'agit de ceux que 
les Boches lancent du haut de leurs aéro-
planes dans les lignes britanniques. Les Aus-
tro-Boches se sont déjà signalés, l'an dernier, 
dans leur zone d'action, par des libéralités 
du même genre. 

A l'analyse bactériologique, ces présents 
tombés dii ciel contenaient des cultures vi-
rulentes de choléra, peste, dysenterie, etc.. 
Nos populations civiles de la - zone des ar-
mées, si fréquemment visitées, pàr les avions 
allemands, feront bien de se méfier des sé-
duisantes trouvailles qu'elles pourraient faire 
sur le sol, après les incursions aériennes de 
nos ennemis. Il serait même très désirable 
que toute cette confiserie fut apportée, soit 
directement au bureau de ^police, soit au la-
boratoire de bactériologie, où elle serait sou-
mise à un examen du contenu. 

Parents ! Recommandez expressément à 
vos enfants de ne plus ramasser aucun bon-
bon à terre. C'est une précaution d'autant 
iplus indispensable, que les Allemands, pour 
endormir les soupçons, sèment tout d'abord 
des bonbons de tous points succulents ». 

Ge que veulent Ses Allemands 
après... leur victoire 

Lausanne, 10 Mars. 
Voici d'après le Volksfreund de Brunswick, 

de quelle façon le prince Frédérick Loewens-
tein 'comprend le paiement d'une indemnité 
de. guerre : Pour éviter le retour d'une nou-
velle guerre, nous avons, dit-il, le devoir de 
nous fortifier de telle manière q.ue personne 
au monde ne songe plus désormais à nous at-
taquer. Si la paix venait à être signée à bref 
■délai, ia situation de l'Allemagne' ng .ï'aBié-
liorerait pas immédiatement. On frémit à la 
pensée que tous les soldats revenant du front 
ne trouveraient pas dès leur retour une occu-
pation par suite du manque de .matières pre-
mières. Il est donc indispensable que le vain-
queur — et ce vainqueur ce sera nous — 
exige' qu'une partie de ^indemnité de" guerre 
lui soit payée en nature et matières pre-
mières de toutes sortes et que ce soit là une 
clause* essentielle du traité de paix. 

De la sorte, l'Angleterre nous fournirait de 
la laine et des étoffes, le Canada des vivres, 
du nickel, du cuir, des céréales et des vian-
des frigorifiées, les colonies anglaises nous 
donneraient des graisses, des huiles, du 
caoutchouc et du riz. 

A la France nous demanderions des huiles, 
du phosphate, du liège d'Algérie et des pro-
duits de ses colonies. 
, En Italie, nous trouverions des céréales 
et des soies brutes. En Russie, du. blé, de 
l'or, du platine et du lin, 

. Seul ce moyen assurera d'une façon cer-
taine à notre pays une ère immédiate de 
prospérité et évitera au peuple d'être sur-
chargé d'impôts. 

L'activité reprend sur notre Front 
LÂLLEIÏIÂGE VEUT TENTER il DERNIER EFFORT 

Paris, 10 Mars. 
La sous-Commission mixte de l'armée et 

de la marine s'est réunie sous la présidence 
de M. Paul D'oumer. Elle a .entendu une com-
munication de M. Lucien Hubert, concernant 
l'utilisation à terre des canons de la marine 
et une autre de M. d'Estournelles de Cons-
tant, AU sujet de la guerre sous-marine. 

— De notre correspondant particulier,-

IL Y A UN AN 

. Samedi 11 Mars 
A l'ouest de la Meuse, le bombardement 

avec des obus de gros calibre a continué avec 
intensité au cours ie la journée; l'ennemi a 
multiplié les actions d'infanterie entre Béthin-
court et la Meuse. 

Ses attaques ont été repoussées, sauf dans 
le secteur du bois des Corbeaux où Vennemi 
a pu prendre pied. 

A l'est de la Meuse, à la suite d'une violente 
lutte d'artillerie engagée dans la région du 
bois d'Hardaumont, les ennemis ont pénétré 
dans une redoute d'où notre contre-attaque les 
a immédiatement rejetés. 

En Wàevre, l'ennemi a occupé le village 
de Fresnes, après un combat qui lui a coûté 
des pertes importantes. 

Au grand quartier général français se tient 
un important Conseil militaire des Alliés. 

Paris, 10 Mars, 
On s'est battu, hier, sur deux points de 

notre front : en Champagne et à la lisière 
nord-est du bois.des- Cuur-.lïes Dans ce sec-
teur, l'ennemi a fait un effort violent pour 
nous reprendre les tranchées que nous avons 
ces iours-ci. conquises. 

La lutte a passé par des alternatives di-
verses. Finalement, nous sommes restés 
maîtres des positjpns si âprement disputées. 
Cet acharnement des Allemands est à rete-
nir. La veille, ils avaient tenté un assaut 
contre nos tranchées avancées des Cauriè-
res. Nos tirs d'artillerie les avaient refoulés 
en désordre. 

Cet échec ne les a pas découragés, comme 
on voit. Us ont perdu beaucoup de monde 
dans ces deux affaires. 

Entre Oise et Aisne, notre artillerie arrose 
sans discontinuer les positions ennemies. 
Nos reconnaissances ont cbnslatê la des-
truction des tranchées boches. Au sud de 
la Somme, l'ennemi a enregistré un nouvel 
échec près de la Maisonnette. Les Anglais 
ont fait des prisonniers et réalisé une avance 
intéressante* 

L'ennemi paraît activer ses préparatifs 
en vue d'opérations autrement vastes. Une 
fois encore, il vient de fermer la frontière 
hollando-belge en vue de dissimuler ses 
concentrations de troupes. 

On remarque beaucoup les coups de sonde 
de l'ennemi au sud d'Ypres, dans le secleur 
tenu par les armées du prince de Wurtem-
berg. . \ 

D'autre part, on signale la présence du 
kaiser à .son quartier, général de Charle-
ville. Tout s'accorde pour faire supposer de 
la part de l'ennemi l'intention d'une action 
décisive, qui sera certainement appuyée par 
une sortie de la flotte allemande et coïnci-
dera probablement avec une attaque en force 
des Autrichiens dans le Trenlin. 

A mesure que le monde entier se dresse 
contre l'Allemagne, les fronts de bataille pa-
raissent sur le point de s'embraser d'un bout 
à l'autre. 

MABIOS EICHAED. 

Les pertes de la Marine 
marchande allemande 

Genève, 10 Mars. 
On mande de Berlin que dans la conférence 

sur la reconstitution de la marine de com-
merce allemande, le syndic de l'Association 
des Armateurs du Wéser a déclaré que les 
pertes de la marine marchande allémande se 
montaient jusqu'à présent à 1.300.000 tonnes 
d'une valeur de 840.000.000 de marks. 

L'Allemagne menacée 
par le monde entier 

Lausanne, iO Mars. 
La Voix du Peuple, de Mannheim, publie 

un article gui a pour titre * Le monde en-
tier en, marche contre l'Allemagne. » 

L'auteur de l'article, après avoir constaté 
la rupture avec V'Amérique, écrit : 

Nous assistons aujourd'hui à une crise mi-
nistérielle suédoise qui met en danger la 
neutralité de la Suède. Une rupture entre 
l'Allemagne et la Chine est imminente. L'in-
fluence de la diplomatie anglaise est énorme. 

Grâce à elle, plus la guerre se prolonge, plus 
le nombre de nos adversaires s'accroît. 

Il semble que les peuples du monde entier 
soient pris d'une folie furieuse pour se ruer 
ensemble' comme une .avalanche sur l'Alle-
magne. S'il est vrai que tous ces adversaires 
n'ont pas une grande importance au point de 
vue militaire, il n'est pas moins cértain qu'il 
eût mieux valu éviter qu'ils dirigent leur ac-
ton diplomatique contre l'Allemagne. De 
lourdes fautes ont été commises, le chance-
lier et d'autres membres de son ministère 
sont en mauvaise, posture, la tempête est 
trop forte, le vaisseau gouvernemental croise 
et louvoie pour essayer de se maintenir à 
la surface. 

Le M\m sur le Front français 
Paris, 10 Mars. 

Aux dernières nouvelles, l'empereur Guil-
laume II serait depuis plusieurs jours au 
quartier général de Charleville, où il aurait 
reçu les rapports des chefs d'armée. 

La frontière belje 
par 

Flessingue, 10 Mars. 
Le correspondant du Telcgraaf déclare que 

la frontière belge est maintenant complète-
ment fermée. Le passage est même refusé aux 
courriers officiels hollandais. 

Les capitaines de 1' « Orléans » 
et ân « Roc&esîer » à Bprdeanx 

Bordeaux, 10 Mars. 
La Chambre de Commerce de Bordèaux a 

reçu cet après-midi les capitaines Tucker, de 
l'Orléans et Kokritz, du Rochcster. M. Julien 
Sauve, secrétaire général, remplaçant le pré-
fet et M. Charles Gruet. maire de Bordeaux,-
assistaient à la réception. M. Daniel Guestier, 
président de la Chambre de Commerce, a 
remis au nom de cette dernière, une médaille 
d'argent aux deux capitaines, qui lui ont 
adressé leurs vifs remerciements. 

v La colère allemande 
Zurich, 10 Mars. 

La Gazette Populaire de Cologne écrit au 
sujet de. la réception faite récemment à Bor-
deaux aux capitaines et aux marins de 
l'Orléans et du Rochester : 

Us ont été couverts de fleurs, salués à 
l'Hôtel de Ville comme des héros qui ont ré-
pondu par*le mépris aux provocations de la 
« nation de proie ». 

L'échec du blocus et Saloniqie 
Londres, 40 Mars. 

Le correspondant de. l'agence Reuter a Sa-
lonique écrit : 

Les chauvinistes allemands prétendent que 
non seulement, le blocus des sous-marins af-
fame l'Angleterre, mais réduit également le 
corps expéditionnaire des Balkans à l'impuis-
sance, en empêchant complètement son ravi-
taillement. La guerre sous-marine intensifiée 
avait pour but de réaliser l'objectif qui n'a 
pas été atteint par les intrigues allemandes 
en Grèce, c'est-a-dire la suppression de la 
menace que constitue la présence des forces 
alliées à Salonique. Le résultat de ce blocus 
n'est cependant nullement encourageant pour 
les Allemands. 

En ce qui concerne Salonique, le blocus a 
été un complet fiasco et les arrivages de ra-
vitaillement et de renforts n'ont pas été le 
moins du monde affectés. Les arrivées et les 
départs de vapeurs se poursuivent avec la 
régularité d'une pendule ; les seuls succès 
obtenus par les Allemands les dernières se» 
maines ont été la destruction du courrier 
Athos, d'un transatlantique italien et d'un 
petit bâtiment anglais qui coula après avoir 
touché une mine. Autrement, en dépit des 
facilités et des avantages qu'offrent les nom-
breuses îles de l'Archipel aux sous-marins. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Mars 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

— Monsieur le chef de la Sûreté, je pro-
teste formellement contra cette accusation... 
ïe n'ai commis aucun, attentat, pour cette 
excellente raison qu'à l'heure indiquée, 
i'étais, je vous l'ai dit, sur le chemin de 
Montrouge. 

— Admettons-le, fit le chef de la Sûreté, 
avec un sourire entendu... En ce cas, qu'al-
liez-vous faire à Montrouge ? 

■.— Ma promener, comme tous les soirs. 
« N'est-il • pas logique que j'éprouve, 

après une journée passée dans une atmos-
phère particulièrement viciée, le besoin de 
çrendre i'air ? 

— Mais si... mais si... !a question n'est 
pas là... et je .reconnais volontiers que vous 
aviez parfaitement le droit d'aller faire un 
tour à Montrouge... ou ailleurs... Je regrette 
seulement — pour vous,' bien entendu —• 
qu'il se soit agi d'une, simple promenade, 

— Comment cela ? 
— Dame... si vous étiez allé faire une 

course quelconque, vous pourriez citer des 
personnes qui vous auraient vu... auxquel-
les you.s auriez eu affaire... tandis au une 

promenade peut moins facilement justifier 
l'emploi de votre temps. 

« Après tout, peut-être, me trompé-je... 
peut-être allez-vous' me désigner plusieurs 
témoins à décharge,.. » 

Sa phrase avait une tournure interroga-
tive. 

Aussi Georges répondit-il aussitôt : 
— Je. n'ai pas de témoins a décharge à 

citer. r 
— Oui, c'est bien ce que je disais, dit M. 

Juliot. 
Et, prenant un air faussement contrit, il 

ajouta : 
— Ah I Vous aurez de la peine à faire 

admettre aux jurés que vous n'êtes pas le 
coupable... 

<i Songez donc à rinanitô de votre sys-
tème de défense... Vous vous contentez de 
nier sans justifier vos dénégations. Vous 
invoquez un alibi et vous êtes incapable de 
le prouver. 

« Comparez à cette défense illusoire les 
armes terribles que possède l'accusation et 
qui sont, d'une part, les témoignages dont 
je viens de vous entretenir, d'autre part, les 
preuves accablantes trouvées chez vous : 
l'uniforme, le sac à appareil photographi-
que, et aussi ces imprimés, en apparence 
insignifiants, mais qui établissent nette-
ment que vos théories sont en rapport avec 
vos actes... Et cela, voyez-vous, c'est plus 
probant que le reste. 

En prononçant ces dernières paroles, le 
chef de la Sûreté avait pris les brochures 
retirées du ballot en même temps que l'uni-
forme et les plaçait devant Georges. 

Celui-ci y jeta un rapide regard. 
Il lut les titres suivants : . 
La Société future. Ni. maîtres, ni escla-

ves, Le Grand Rien, Andrclïie* 

— Et cet ouvrage, trouvé comme les au-
tres, sous votre sommier ! lui fit brusque-
ment M. Julliot, en lui présentant tout ou-
vert un dernier livre qu'il venait de pren-
dre. 

A certaines formules qui se détachaient 
nettement du texte, l'inculpé vit qu'il s'agis-
sait d'un traité de chimie. 

— Il est clair, ajouta le magistrat, que 
ces pages-ci ont été plus fréquemment étu-
diées que les autres, car elles sont fati-
guées, froissées, et portent de nombreuses 
traces de doigts... Or, de quoi est-il ques-
tion dans ces pages ? 

Sur un geste, à la fois d'ignorance et 
d'interrogation du jeune homme, M.. Juliot 
répondit à sa propre question : 

— De .la fabrication des explosifs. 
' Si, après cela, les jurés ne sont pas 

fixés, conclut-il en fermant bruyamment le 
livre, c'est qu'ils auront l'esprit singuliè-
rement obtus. » 

Depuis un instant, le malheureux Geor-
ges avait une impression singulière : il lui 
semblait qu'un chaos confus régnait dans 
son cerveau, que ses pensées s'y mêlaient 
d'une façon extraordinaire... et que, quel-
que, effort qu'il fît pour les grouper, les con-
denser, il ne pouvait y parvenir. 

Les paroles du chef de la Sûreté bourdon-
naient à ses oreilles ; les preuves avec les-
quelles on cherchait à le confondre se 
brouiRaienti, s'accumulaient dans son es-
prit... et il arrivait à se demander s'il était 
bien' éveillé, si - tout cela n'était pas plu-
tôt quelque mauvais rêve... 

Il aurait voulu se disculper en entrepre-
nant une réfutation logique et serrée des 
faits accumulés .contre lui... 

Mais il n'arrivait pas à saisir le bout du 
fil qui ' le guiderait dans cette espèce, de 

mystérieux labyrinthe où l'enfermait la 
brutalité des événements. 

Une phrase de ' M. Juliot l'arracha sou-
dain à ses pensées. 

— Allons, lui disait doucement le chef de 
la Sûreté, est-ce que vous ne feriez pas 
mieux d'avouer que vous êtes coupable ?... 

« Ce serait le meilleur mtoyen d'attirer 
sur vous une certaine indulgence... étant 
donné surtout que votre engin n'a pas ex-
plosé. » 

— Coupable... moi 1... , 
Mais au même instant, la lumière se fai-

sait dans son esprit, . . 
Toutes les ténèbres qui l'obscurcissaient 

une minute auparavant se dissipaient com-
me par enchantement, et il commençait à 
y voir clair au milieu du fouillis de ses 
pensées. 

Alors, reprenant courage, il s'exclama 
avec volubilité : 

— Mais, monsieur, pourquoi vous con-
tentez-vous d'expliquer seulement par ma 
culpabilité tout ce que votre enquête vous 
a appris ?... Est-ce que vous n'avez pas le 
devoir d'examiner aussi, et de très près, 
toutes les hypothèses logiques pouvant s'ap-
pliquer aux faits dont vous venez de me 
donner connaissance ?... Or une hypothèse, 
tout aussi vraisemblable que ma culpabi-
lité, n'est-elle pas celle d'un attentat dont 
l'auteur aurait eu le soin de tout préparer 
pour qu'un autre soit accusé à sa place ?... 

« Et vous voyez comme les événements 
peuvent justifier cette supposition... Ne 
s'est-on pas introduit chez moi, il y a peu 
de temps, pour me dévaliser ?... Vous le 
savez, vous qui avez procédé en personne 
à une enquête sur l'assassinat de ma 
mère... ', ■ j 

« Eh bien, oui vous empêche de suppo-

ser que l'auteur du crime était venu non 
pas pour voler de l'argent, mais en réalité 
pour se saisir d'un vêtement qui lui per-, 
mettrait ensuite de circuler dans le tunnel» 
du Métropolitain ?... 

— Je vous arrête là, fit vivement le chef 
de la Sûreté. Car votre raisonnement, ju-
dicieux en apparence, pèche par la base. Au 
moment de l'affaire de la rue de Lancry, 
on vous a demandé d'indiquer très exac-
tement ce qui vous avait été dérobé... Or, 
vous n'avez pas mentionné l'uniforme que 
voici. 

— Parce que je ne me suis pas aperçu 
de sa disparition. 

— Naturellement !... J'attendais cette ré-
ponse. 

— Je dirai même plus : je ne me savais 
pas en possession de cet uniforme. Quand 
je l'ai quitté, l'an passé, il était à peu près 
hors d'usage, et il n'entrait pas dans nies 
intentions de le remettre un jour. C'est ma 
mère qui l'avait conservé, à mon insu. 

— Admettons !... Mais vous avez démé-
nagé tout récemment ? En faisant vos pa-
quets, vous avez bien été obligé de voir 
cette tenue ? 

— Non, car elle était peut-être au fond de 
ma malle, et comme j'ai fait transporter 
celle-ci de mon ancien dans mon nouveau 
domicile, sans m'inquiéter de ce qu'elle ren-
fermait... 

— Bref, vous avez réponse à tout, inter-
rompit le chef de la Sûreté, avqc un sourire 
sceptique. 

<c Car, il n'y a pas à dire, votre serrure 
est intacte ; elle ne porte pas la plus petite 
trace d'effraction, alors qu'on avait dû for-
cer celle de . la rue de Lancy pour pénétrer 
chez vous. 

« N'est-il pas étrange que le criminel sup-
posé ne soit pas parvenu à se procurer la 
clé du logement où vous restiez depuis des 
années, et que par contre, il ait eu très faci-
lement celle d'un logement où vous n'êtes 
que depuis quelques jours ? 

« Hein ! que dites-vous de cela î » 
Georges secoua la tête d'un air égaré. 
De nouveau, ses pensées se mêlaient, se 

confondaient! 
Cependant, il réussit à dire encore : 
— Monsieur le chef de la Sûreté, je. vous 

en conjure, ne vous faites pas une opinion 
définitive sur tout ce que vous avez appris 
ce soir, sans que j'ai eu le temps de discu-
ter, un à "un, tous les faits qui, je le recon-
nais, semblent m'accuser... 

« En ce moment, j'en serais incapable, 
car je suis vraiment trop bouleversé par la 
soudaineté d'une accusation aussi terrible. 

« Mais demain, quand j'aurai rassemblé 
mes esprits, je serai tout à'fait en état de 
me défendre... et alors en pleine possession 
de mes moyens, je ne doute pas d'arriver 
à mon entière justification. 

— Je vous le souhaite, fit ironiquement 
M. Juliot... Mais ce n'est pas moi qui aurai 
le plaisir d'entendre cette justification, car 
demain votre affaire sera déjà confiée à un 
juge d'instruction. 

Sur ces mots, le magistrat se levait et 
faisait un signe aux deux inspecteurs qui 
avaient assisté à l'interrogatoire de Geor-
ges et qui l'entraînaient aussitôt hors du 
cabinet. 

A ce moment, dix heures sonnaient à la 
pendule placée sur la cheminée du chef de 
la Sûreté. 

Maxime LA Joua, 
(La suite à 'demain.^ 
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l'affaire ai été, salon l'argot militaire, un 
« coulage » absolu, et nos reconnaissances et 
patrouilles ont été si efficaces que la sécurité 
des mers a été maintenue. 

Les Alliés possèdent naturellement des rou-
tes diverses dont ils n'ont pas été obligés de 
se servir jusqu'ici. Quant a connaître si du-
rant le dernier mcis La destruction des sous-
marins a été également insignifiante, c'est 
une question à laquelle la flotte seulement 
est a même de répondre. 

Est-ce une reculade de l'Allemagne? 
Zurich, 10 Mars. 

Dans un article intitulé « Y aurait-il une 
reculade », la Suddeutsche Zeitung fulmine 
contre les négociations qui se poursuivent 
actuellement entre l'Allemagne et la Hollande, 
en vue d'assurer la libre circulation des na-
vires de la Holland America Line. 

« Les facilités que l'on veut àcorder à cette 
Compagnie, dit ce journal, constituent un 
trou dans notre blocus. Notre gouvernement 
no songe qu'à ménager les neutres. Quand 
penserons-nous d'abord à nos propres inté-
rêts ? Le but de notre guerre sous-marine 
à outrance no pourra jamais être atteint, si 
nous ne menons pas cette guerre suivant les 
indications' qui figurent dans notre note du 
1" février. ». 

La Haye, 10 Mars. 
Les autorités hollandaises ont été informées 

par l'Allemagne qu'à partir du 15 mars on 
garantira aux navigateurs hollandais une sé-
curité absolue le long d'une bande de la mer 
du Nord allant de la Hollande à la Nor-
vège. 

La Hollande n'admet pas 
dans ses ports les na?ires 

marchands armés 
New-York, 10 Mars. 

Lé correspondant & Berlin des journaux 
de Hearst radiotélégraphie à la date du 
8 mars : 

Le navire die commerce Princess-Melita, 
arrivé jeudi en Hollande a été prévenu par 
les autorités hollandaises qu'il serait interné 
comme navire de guerre parce qu'il était 
armé. 

Après avoir été gardé militairement pen-
dant la nuit, le lendemain matin, il a jeté à 

. la mer ses canons et ses munitions. Il lui a 
été ensuite permis de continuer son voyage 
jusqu'à Rotterdam. 

Le gouvernement hollandais maintient ses 
déclarations sur la neutralité, tout navire 
armé est un navire de guerre et les navires 
armés ne sont pas autorisés à entrer dans les 
eaux territoriales hollandaises, sauf en cas 
d'extrême danger. Les cas de maladie ou de 
manque d'eau ne peuvent être invoqués. 

La Haye, 10 Mars. 
Le navire anglais Princess-Melita, qui est 

arrivé jeudi en Hollande, a été aussitôt pré-
venu par les autorités que, étant armé, elles 
se voyaient obligées de l'interner comme na-
vire de guerre. Pour éviter cette mesure, le 
capitaine du Princess-Melita a fait jeter à la 
mer ses canons et ses munitions, à la suite 
de quoi il lui a été permis de continuer son 
.voyage jusqu'à Rotterdam. 

, Cette décision du gouvernement hollandais 
est en conformité avec les déclarations qu'il 

' a faites sur la neutralité, et suivant lesquelles 
tous les navires marchands armés sont con-
sidérés comme navires de guerre, et ne sont 
autorisés à entrer qu'en cas d'extrême dan-
ger dans les eaux territoriales hollandai-
ses. — Radio. • 

Le Cul fp-aU 
L'armement des navires américains 

Washington, 10 Mars. 
Une communication officielle annonce que 

le président Wilson a décidé de réunir une, 
cession extraordinaire du Congrès ; la date 
do l'ouverture est fixée au 10 avril, la con-
vocation officielle est déjà lancée. Cepen-
dant, le président a décidé définitivement 
qu'il n'a pas besoin cfattondre la sanction 
do la nouvelle assemblée pour ordonner l'ar-
mement des navires do commerce. 

Washington, 10 Mars. 
L'es canons destinés à l'armement des vais-

seaux marchands sont; déjà réunis dans les 
chantiers navals de l'Atlantique. Tout est 
prêt pour exécuter la politique de M. Wil-
son. Le ministère de la Marine demandera 
aux journaux de ne pas donner de renseigne-
ments sur les armements. Le ministère a déjà 
demandé aux Compagnies de télégraphie de 
supprimer tous les renseignements sur les 
vaisseaux traversant l'Atlantique- dans les 
deux directions. 

Les bateaux partiront armés 
Washington, 10 Mars.-

On a appris définitivement que le gouver-
nement armera immédiatement quelques ba-
teaux allant dans la zone sous-marine. 

Los. arrangements préliminaires terminés, 
on pensa que les bateaux seront prêts à par-
tir très prochainement. 

Le gouvernement ne publiera pas le nom 
des bateaux qu'il armera. 

On croit aussi que les Journaux s'abstien-
dront de toute publication. 

M. Wilson a signé, dans son lit, la procla-
mation d'une session extraordinaire du Con-
grès pour le 1G avril. 

Le président a immédiatement donné des 
ordres an ministère de la Marine pour armer 
les vaisseaux. 

Nouvelles découvertes 
Londres, 10 Mars. , 

On mande de New-York au Daily News que 
les derniers complots allemands découverts 
aux Etats-Unis ont causé une émotion ex-
traordinaire. Il s'agit de rétablissement dans 
certaines localités importantes de l'Etat de 
New-York, de terrasses que l'on supposa des-
tinées à l'emplacement de canons. 

La presse se montre très surexcitée et la 
police secrète fait une enquête. On confirme 
que le docteur Seckunna avait acheté des 
terrains à proximité de l'école militaire de 
West-Point et près des réservoirs d'Aahokan 

' qui fournit à New-York l'eau potable. La rai-
son donnée par Seckunna pour l'acquisition 
de ces terrains était la création d'une colonie 
de maisons à bon marché, mais la nature 
même du sol montre l'inanité du prétexte 
invoqué. Les agents du service secret pen-
sent que cet emplacement devait être utilisé 
par les terroristes en cas de guerre avec l'Al-
lemagne. 

mémoire du comte Zeppelin dans lequel il 
est dit : 

L'état-major général allemand a la pro-
fonde douleur d'exprimer le deuil du peuple 
allemand- à la suite de la mort de son grand 
fils. Nous pensons avec reconnaissance aux 
longues années du travail inlassable pen-
dant lesquelles le disparu a créé avec son 
génie inventif l'instrument qui fut pour le 
peuple allemand un puissant moyen de 
guerre dans sa lutte pour son existence. 

Le comte est mort de dépit 
Philadelphie, 10 Mars. 

La comtesse 'Anna Dagenfeld, nièce du 
comte Zeppelin, a déclaré que la dernière 
lettre qu'elle avait reçue de son oncle par 
le sous-marin Deulschland, exprimait ses re-
grets que les zeppelins n'aient pas encore 
obtenu tous les résultats qu'il avait escomp-
tés dans leurs raids sur l'Angleterre. 

La comtesse Dagenfeld déclare qu'à son 
avis, la mort du comte Zeppelin est due à 
la déception que lui avait causée l'échec de 
ses machines aériennes. 

in 
Les condoléances de Guillaume 

Genève, 10 Mars. 
'A l'occasion de la mort du comité Zeppe-

lin, l'empereur a adressé à sa veuve, au châ-
teau de Bellevue, te télégramme de condo-
léances suivant : 

C'est avec un profond regret que je viens 
d'apprendre la mort de votre époux, le gé-
néral de cavalerie, comte Zeppelin. Si je res-
sens personnellement la plus grande dou-
leur de la perte de cet homme distingué, par 
de rares qualités d'esprit et de ccèur, le peu-
ple allemand tout entier, comme moi et avec 
moi, sera plongé dans le deuil devant le 
cercueil d'un des plus grands enfants de 
notre patrie. Dans ses efforts opiniâtres et in-
fatigables pour se rendre maître dés airs, il 
devait remporter le succès qui a rendu son 
nom inoubliable bien au delà des frontières 
de l'Empire, dans tout le monde entier. 

Disparu au milieu dm cette formidable 
guerre, à lamaalle il a pu prendre part apec 
tant d'efficacité et de. succès pour abattre 
l'ennemi, il ne lui a malheureusement pas 
été donné de prendre part aussi personnel-
lement, à, la lutte finale. Mais son œuvre 
sera poursuivie dans le même esprit par l'ar-
mée et la matrine. Que le Tout-Puissant vous 
accorde SES consolations dans la grande dou-
leur que vous cause la perte du. défunt, dont 
la gloire sera impérissiaDle et dont le garde-
rai toujours un souvenir élevé et fidèle. 

Hlndenbnrg se lamente 

On mande de Berlin : 
Baie, 10 Mars. 

La Gazette de l'Attemuzgne du Nord; publie 
«n article, nécrologique d'IEndenhum à la. 

Les Titres avouent la perte d'Hamadan 
Genève, 10 Mars* 

Les Turcs se 'décident à avouer leur 
rec-iil en Perse, à Harnadan.-

Les Russes en Perse 
Téhéran, 10 Mars. 

La légation de Russie a informé le prési-
dent du Conseil de Perse que les troupes 
russes avaient occupé Bidjar, Sennes, Harna-
dan, Kenghever et Dovlet-Abad, et il a invité 
le gouvernement persan à reprendre posses-
sion de ces villes actuellement évacuées par 
les troupes ennemies. 

Sur le front italien 
En vue de la prochaine offensive 

Milan, 10 Mars. 
On confirmé de source autorisée que le gé-

néral Conrad von Hœtzendorff a pris ou va 
pT-endr-e sous peu le commandement de l'ar-
mée autrichienne devant le front italien. De 
grandes concentrations de troupes sont si-
gnalées dans le Carso, évidemment en vue de 
l'offensive que les Italiens pourraient pren-
dre. On ne croit pas, en effet, que les Autri-
chiens tentent un gros effort de ce côté. 

L'Echange des blessés 
entre l'Italie et l'Autriche 

Berne, 10 Mars. 
Un convoi de grands blessés italiens ve-

nant d'Autriche, et comprenant 314 hommes, 
dont 33 officiers, traversera le Tessin aujour-
d'hui samedi. Demain dimanche passera un 
convoi autrichien de 270 soldats et d'une 
trentaine d'officiers. 

Une Opinion allemande 
La guerre a coûté 15 millions 

de vies humaines 
Zurich, 10 Mars. 

L'ancien secrétaire d'Etat ajix colonies et 
ex-chef de '■a propagande allemande en Amé-
rique, lè docteur Dernburg, s'est livré der-
nièrement à une réunion du parti radical du 
Grand-Duché d'Oldenbourg, à-une petite ma-
nifestation oratoire, au cours de laquelle il 
a crié son chagrin de voir ia guerre se pro-
longer. 

Le docteur Dernburg qui sait évidemment 
à quoi s'en tenir à ce sujet, .a déclaré que le 
conflit actuel . avait déjà - coûté la vie à 
quinze millions d'hommes. I], s'est ensuite 
étonné que la guerre fut descendue au niveau 
de la sauvagerie et a prédit qu'un nouveau 
conflit amènerait certainement la destruction 
da la race blanche. 

Finalement, il déclara que les grandes puis-
sances, pour éviter le retour d'une pareille 
catastrophe, devaient se constituer en ligue 
de la civilisation et de défense du droit in-
ternational. Mais il ne manqua pas d'ajouter 
que de simples conventions ne devaient pas 
ébranler la puissance militaire et le droit de 
libre disposition de l'empire allemand. 

L'assemblée, flattée par la sagesse politique 
de Dernburg, éclata en longs applaudisse-
ments. 

L'Allemagne a perdu 
plus de 4 millions d'hommes 

Paris, 10 Mars. 
Les listes officielles des pertes des armées 

allemandes publiées en février contiennent 
les chiffres suivants : tués, 18.811 ; blessés, 
41.924 ; disparus, 12.162 j total, 72.879. Ces 
listes se rapportent aux opérations de jan-
vier. Le total des pertes avouées, depuis le 
début des opérations jusqu'au 31 janvier, 
total très notablement inférieur à la réalité 
est le suivant : tués,1.021.472: blessés, 2.603.O20; 
disparus, 572.789 ; total, 4.197.281. 

Le Régime 

Paris, 10 Mars. 
La Commission des prisonniers de guerre, 

réunie au ministère de l'Instruction Publi-
que sous la présidence de M. Ga-lli, député, 
a reçu communication- de l'état des négo-
ciations engagées au sujet de l'internement 
en Suisse des pères de familles nombreu-
ses ayant plus de- dix-huit mois de captivité. 

La Commission, saisi© de nombreuses ré-
clamations' concernant la correspondance des 
prisonniers de guerre français envoyés dans 
la zone des armées allemandes, a été d'avis 
que si cette situation n'était pas modifiée 
avant le 20 mars prochain, des mesures de 
réciprocité devraient être prises à l'égard des 
prisonniers de guerre allemands. 

La Commission a' reçu en outre communi-
cation des démarches effectuées en vu© de 
l'organisation d'un hôpital réservé aux in-
ternés français en Suisse, à Fribourg. 

£ Un© protestation de la Croix-Rouge 
Paris, 10 Mars. 

Les traitements inhumains infligés aux pri-
sonniers de guerre dans les camps dits de 
représailles ont provoqué des- protestations 
du 'Comité international de la Croix-Rouge. 

La Croix-Rouge Française s'est associée à 
ces protestations par une lettre de son prési? 
dent, le marquis de Vogué, qui, se basant sur 
des témoignages authentiques, rejette la resr 
ponsabilitô de ces pratiques inhumaines sur 
l'Allemagne. Malgré les tentatives de la Croix-
Bouge allemande pour laver l'Allemagne de 
l'accusation qui pèse sur elle. Voici les princi-
paux passages de la lettre adressée par le 
Comité de la Croix-Rouge à M. Ador,président 
du Comité international : Tout d'abord le Co-
mité s'est demandé si la France employait des 
pratiques de nature à autoriser l'Allemagne 
à dire qu'elle usait de représailles. Des délé-
gués choisis et accrédités par les gouverne-
ments français et allemand ont fait 'des 
enquêtes dont les rapports ont été publiés 
par- le Comité international. Ce sont ces do-
cuments qu'il convient d'examiner et dont 
la .précision ne laisse place à aucune incerti-
tude. 

Après cette exposition, lé Comité français 
poursuit : 

Des délégués ont affirmé qu'ils ont rencon-
tré en France toutes les autorisations per-
mises et qu'ils ont accompli leur mission de 
la façon la plus complète, sans aucune res-
triction i ils ont affirmé en même temps la 
correction du régime des prisonniers sur 
tout le territoire de la République, y compris 
l'Afrique du Nord et ont rendu hommage à 
l'ènrpressement des officiers français à don-
ner satisfaction à toutes les réclamations qui 
leur étaient adressées. En ce qui concerne 
l'Allemagne, les délégués ont déclaré que le 
gouvernement allemand les & autorisés § 

visiter quinze camps principaux èt deux 
camps de travail. Il s'est refusé pour des rai-
sons militaires, à toute visite des territoires 
occupés par les armées allemandes. 

Le ministère de la Guerre allemand a per-
sisté dans son refus. Il n'a autorisé qu'une 
visite limitée des camps et des places de 
travail. C'est pourquoi les délégués déclarent 
avoir renoncé à faire une visite systématique 
à ces camps et s'être bornés à y opérer des 
sondages. 

L'enquête , réduite aux seuls camps dont 
l'autorité allemande a permis la visite, ne 
saurait avoir la même valeur probante que 
celle qui a été conduite en France au gré 
exclusif des délégués. Cependant, le peu que 
ceux-ci ont vu a suffi, pour motiver de leur 
part un jugement sévère sur le traitement des 
prisonniers français en Allemagne. C'est 
pourquoi, M. le marquis die Vogué était 
fondé à terminer sa lettre par la protesta-
tion suivante : Cette publication nous ap-
porte cette lumière que nous avions le droit 
de réclamer. Elle nous permet d'affirmer que 
les termes sévères par lesquels votre circu-
laire du 12 juillet 1916 flétrit les représentes 
Inhumaines, ne s'appliquent en rien à la 
France. 

Elle établit devant Dieu, devant les hom-
mes et devant l'histoire, à qui incombe la 
responsabilité d'avoir introduit dans l'Eu-
rope chrétienne et civilisée, froidement et 
par un sauvage calcul, des pratiques em-
pruntées aux barbares, des raffinements de 
cruauté qui nous ramènent aux plus someres 
jours de l'histoire de l'humanité. 

Nous en appelons avec confiance au Juge-
ment de la conscience universelle. 

Le vote de la Chambre des députés 
Paris, 10 "Mars. 

Les députés qui ont voté pour la priorité 
en faveur de l'ordre du jour de M. Fernand 
David, refusant la confiance au gouverne-
ment, appartiennent aux groupes suivants : 

Groupe de l'Union répuMicaine radicale et so-
cialiste : MM. Dlag-ne. Lucien Dumont. iP.-E. nan-
tira, do Kerguezec, Kiotz, Landry, Leboucq, André 
Lefèvre, Magniez, Motte, Tardieu. 

Groupe de députés non inscrite aux groupes : 
MM. Charles. Bernard, de Castelnau, de Chappe-
delaine. Deyris, Espivent de la Villeboisnet, Fou 
gère. Damour, Meunier-Surcoût, Eoux-Costadau. 

Fédération républicaine progressiste : M. Bon-
nevay. 

Gauche démocratique : MM. Drelon, Forgeot, 
Jean Hennessy, Lacave-Laplague. 

Groupe de ia Gauche radicale ! MM. Benazèt 
et Victor Boret, Braibant, Charpentier, Emile Cons-
tant, Fernand David, Delcassé, Derognat, Des-
ctiamps, Charles Dumont, Durandy, Albert Favre, 
Abel Ferry, Fringant. Lou'ppe Lugol, Margaine 
Masse. Victor Morei. Ossola, C. Picard, M. Réville', 
Simonnet. 

Parti socialiste unifié : MM. Alexandre Blanc, 
Auriol, Barabant, Bedouce, Louis Bernard, Ber-
thon, Brizon, Bétoulle, Jean Bon, Bracke, Bras, 
Brizon, Buisset, Cabrol. Cachin, Cadenat, Gamelle, 
Olaussat, Compère-Morel, Déguise, Demoulin, 
Doizy, Dumas, Giray, Goude, Longuet. Jobert, La-
val, F. Leiebvre, Lissac, Locquin, Manus, MayéTas, 
Mèlln, Mistral, F. Morin, Nadi, Paroy, Philbois, 
P. Poncet, Pouzot, Pressemane, Raffin-Dugens, 
Rognon, Sabin, Sixte-Quenin, Valette/ Valière, 
A. Varenne, Voillin, Voillot, W'alter. 

Parti républicain radical et radical-socialiste : 
MM. Accambray, Ajam, Amiard, Hesse, Angles, 
Baudon, Béiinguier, Boisneuf, Bokanowski, Bousse-
not, Bouyssou, Caillaux. Cazassus, Ceccaldi, Cels, 
Champetier, Chaulet, Chaulln-Servinière, Chau-
temps, Connevot, Cosnier. Dalbiez, Daniel Vincent, 
Defontaine, Deshayes, Drivet, Durafour, Cha-
nal, Faisant, Fayolla, Fleuret, Gardet, A. Girard, 
Guichard, Guislain, Henri Poncet/ Jacquier, Jugy, 
Labroue, Long. Loup, Magniaudé, Merlin, de Mon-
zie, J.-B. Morin, Mourier, Noulens, Patureau-
Baronnet, L. Perrier, Raynaud, Tlssier, Turmel, 
William-Bertrand. 

Républicains de Gauche : MM. Abrami, Andrieux 
Bouctot, Chaumet, Dariac. Paté, La Trémoille, Le 
Cherpy, Maginot, Revault.' 

Républicains socialistes : MM. Albert Grodet, 
Bergeon, Augagnour, Colliard, Defosse, F. Four-
mer, Maliieu, Painlevé, Paul Meunier, Pierre 
Kameil, Viollette. 

Paris, 10 Mars. 
N'ont pas pris part au vote sur l'ordre du 

jour de confiance : 
MM. Barthe, Baudet Charles, Pierre Berger, 

amiral Bienaimé, duc de Blacas, Bonnal, Bourély, 
Bouveri. ChaTles Benoist (Seine), Amédée Coues-
non, Adolphe, Dafoxsé, Joseph Douais, Paut.'Des--
chanel, Despias, Jean Durand (Aude), Ellen Prévôt, 
marquis do l'Estourbeillon, de Fontaides, Rédéric, 
GoTitiet, comte J. de Gouyon, Groussier. André 
Honnorat, Ernest Lafont, Laguerre, Lauche, Lau-
raine, G.-V. Legros, Lemery, Malavialle, Edmond 
Matois, Monestier, comte de Montalgu, Navarre, 
Pacaud, Raoul Petit, Planche, marquis de Po-
meréu Ravisa, Reboul, Reynouard, Joseph Thierry. 

Absents par congé : 
MM. Aubigny, Babaud-Lacroze, Louis Barthou, 

Paul Bignon, Blaisot, Antoine Borrel, Bosquette, 
Bouisson, Boulangea- de. Boury, Georges Bureau, 
Camuzet, Jacques Chaumié. Delahaye, peleglise, 
Dessein. Deod, Duboisfreynay, Dupuy Paulin, Du-
treil, Emile Favre, Flandin, Franklin Bouillon, 
Gailhard-Bancel, Ganault, Gaston Treignier, Geo 
Girald, Giraud Manioux, Grandmaison, Guernier, 
Haudos, Jules Guesde, James Hennessy, Josse, Jui-
gne, de la Ferronnays, Lancien, Lavoine, de Lavri-
gnais, Le Bail, Maignan, Le Brecq, Lemoine, An-
fred Leroy, Modeste Leroy, Maître, Louis Marin, 
MaùnouBj', Maurice Binder, Messtmy, Millerand, 
Paul Morel, de Mun, Outray, Paul Laffont, Pe-
chadire. Peyroux, Peytral, Pichery, Pierre Robert, 
Georges Ponsot, Puech, Fernand Rabier, Reille-
soult, Robert Surcoût, Treignier, Veber, Viellard. 

Empêchés de prendre part au vote : 
MM. Basly, Coûtant, Delory, Ghesquières, In-

ghels, Ragheboom, Sarriaux, Georges Leygues. 

En France 
L'aSaire Déperdiussin 

Paris, 10 Mars. 
Les journaux annoncent que l'affaire De-

perdussin, dont on se souvient, passera de-
vant les assises les 28, 29, 30 et 31 mars. M. 
Armand Deperdussin, poursuivi pour faux, 
et recel, 6era défendu par M0 André Hesse 
et Mme Deperdussin par M» Henri Robert. 

A travers les Journaux 
Paris, 10 Mars-

La Victoire. = Contre le ministère. — De 
M. Hervé : 

Ceux qui ont mené l'assaut, hier, contre le 
ministère, reprochent au ministère actuel de 
n'avoir point de politique économique. Seulement, 
ils en ont encore moins, eux, ou s'ils en ont une, 
c'est celle du gouvernement. Mettons-les au pou-
voir. Ils n'en feront pas une autre. 

Alors quoi ! Qu'ils laissent donc les ministres 
actuels travailler. Qu'au lieu de leur laire des 
OTOcs-en-jambe, ils les aident à sortir du pétrin 
où nous les avons tous mis par quarante ans 
d'imprévoyance parlementaire, do crises ministé-
rielles incessantes, de taiblesses gouvernementales, 
de politique de cloccher, de clientèle et de mare 
stagnante. Jusqu'Ici, le ministère Briand n'avait 
contre lui quo la poignée de socialistes et de ra-
dicaux qui sont prêts à accepter n'importe quelle 
paix et l'équipe bien connue des remplaçants qui 
tueraient père et mère et la France, s'il le fal-
lait, pour devenir ministres. 

Aujourd'hui, la minorité antiministérielle se 
trouve coxusddérablememt penïorcée. Pourquoi 
aussi Briand a-t-U il y a trois mois, soulevé con-
tre lui les élus des bistros et les bouilleurs do 
cru en osant parler de supprimer l'alcool 1 

Briand, je vous l'ai prédit-: Les bistros auront 
votre peau | 

Vllommc Enchaîné. — La séance continue. 
— De M. G. Clemenceau i 

Jusqu'à ce jour, une puissante organisation de 
la claqua do presse ne cessa d'organiser un — en-
thousiasme national — approprié aux grandeurs de 
nos maîtres. 

Mais s'il reste aux rhéteurs quelque sens des 
réalités, ils n'ont pu taire autrement que de se 
rendre compte de l'immense lassitude — pour em-
ployer un mot trop doux — où nous laissent, après 
de si douloureux sacrifices, des parades de parlage 
dont nous sommes'1 repus jusqu'à la nausée. 

On a dit que le sUence des peuples était la leçon 
des rois. L'indifférence publique aux sorbonniflques 
souUens de thèses déclamatoire» destinées à détour-
ner l'attention des réalités dûu<es peut annoncer à 
qui conserve encore des lueurs do clairvoyance que 
le temps des glorifications personnelles par antlci-
paUon sera bientôt passé. 

H est vrai qu'aucun signe no permet de croire que 
renseignement ait été compris des pales ombres 
qui prennent encore des rêves de gloire provinciale 
pour la vie. 

En revanche, voici le débat sur le blé qui semble 
annoncer quo la Chambre commence à secouer la 
magique torpeur • intusée dans ses veines et dans 
ses nerfs par les magies de son Cagllostro pour 
s'éveiller enfin aux rudes contacts de la vie, lors-
qu'elle découvre que pas un Français ne pourra se 
mettre à table sans se demander ce qu'ont voulu 
et surtout ce qu'ont fait ceux à qui toute responsa-
bilité lut remise pour permettre à notre peuple 
d'attendre qu'on lui fit voir le dos des Allemands 
de Noyon. 

Que de mojs et même que d'années, depuis que 
l'eus l'audace d'annoncer cette journée l J'eus le. 

tort, U est vrai, de faire a quelques-uns de nos 
gouvernants l'honneur immérité de croire que quel-
que chose s'éveillerait en eux qui leur découvri-

.ralt le péril d'yeux obstinément fermés. 
Ma sottise alla jusqu'à penser que s'ils essayaient 

de se soustraire au controlo public, Us n'en gar-
daient pas moLns dans l'obscurité de leurs ames 
quelque chose de supérieur à eux-mêmes qui leur 
permettrait encore vaguement, sous les coups de 
l'évidence, de se contrôler. Vain espoir. 

Les résultats les plus criants de leurs fautes les 
plus noires n'ont pu quo les enfoncer plus avant 
chaque jour dans les ténèbres do plus en plus 
épaisses d'erreurs, dont le Parlement, comme le 
lièvre attend en son gîte, attend dans la passi-
vité des craintes qu'un sursaut d'il ne sait quoi 
vienne le débusquer. 

M. de Monzie a présenté sous forme de conclu-
sion dernièro aux conclusions de M. Maurice Long 
lo plus formidable réquisitoire que cette Chambre 

■ ait encore entendu. 
Formidable par co qu'il dit. Formidable par ce 

qu'il implique, car même si nous n'étions pas plei-
nement édifiés a tous égards, U ne se compren-
drait pas quo la plus déconcertante imprévision 
dans la matière primordiale du ravitaillement 
pût marcher de pair avec la plus exacte vigi-
lance dans tous les autres départements de l'admi-
nistration do l'Etat. 
■ Il ne s'agit plus d'un coin de voile à soulever 
selon l'ordinaire métaphore. 

C'est le voile tout entier qui se déchire et ce 
qui se découvre, à la veille des crises suprêmes do 
la guerre, suscite des réflexions redoutables aux-
quelles le Parlement no peut se soustraire sans 
abdiquer. 

'w^/xyx^ 

Un Transport allais 
coulé dans un Abordage 

SIX CENT VINGT-CINQ VICTIMES 
Le Gap, 10 Mars. 

Cet après-midi, le général Botha a an-
noncé au Parlement sud-africain que le 
transport Mendi, qui transportait le dernier 
contingent de travailleurs sud-africains 
pour la France, approchait, le 21 février,.de 
la câte française, se dirigeant vers Le Ha-
vre, lorsque, au milieu du brouillard, il fut 
heurté par un autre vapeur et coula en 
vingt-cinq minutes. 

Six cent vingt-cinq hommes, dont dix Eu-
ropéens, ont péri. • 

Deux cent trois, dont 12 Européens, ont 
été sauvés. 

L'^ssembSêe 
des Chambres de Commerce 

Paris, 10 Mars. 
Les présidents des Chambres de Commerce 

de France sont convoqués à une assemblée 
-qui se tiendra à Paris, le samedi 24 mars, et 
au • cours de laquelle seront examinés un 
grand nombre de problèmes d'ordre écono-
mique soulevés par les Chambres de Com-
mercé de. Marseille, Orléans, Lyon, Niort, 
Clermont-F'errand, Nancy et Meaux. 

.L'assemblée se préoccupera .également des 
mesures à prendre en vue de faciliter, pour 
l'après-guerre, le développement de la vie 
économique du pays et son expansion com-
merciale et industrielle au dehors. 

RéaoiOQ du Groupsiiit 
d'Action Fégioodliste 

Hier après-midi a eu lieu dans le local du 
Groupement, 69, rue Saint-Ferréol. sous la 
présidence de M. Marius Dubois, une réu-
nion du Groupement" d'Action régionaliste 
dont ,nos lecteurs connaissent l'existence, les 
desseins et les efforts. 

Cette réunion était la première à laquelle 
étaient conviés les nombreux adhérents ve-
nus depuis la fondation du groupe remon-
tant à moins d'un mois. Une centaine de 
membres y assistaient, c'est-à-dire la moitié 
environ des adhérents. 

En une allocution très claire et très élé-
gante, M. Marius Dubois remercia tous les 
collaborateurs du groupe, rappela le but 
de son action, précisa la marche générale 
dos travaux à venir. Ensuite M'. Crémieux, 
qui avait été1 chargé de rédiger un rapport 
sur « les excès du centralisme et la néces-
eité d'une action régionaliste » a donné lec-
ture de c^- rapport admirablement documenté, 
égayé d'anecdotes et concluant de façon for-
melle à la nécessité d'une action énergique 
et continue. 

L'insertion de ce rapport aux prochains 
cahiers régionalistes, organes du groupement, 
a été décidé. Il a été également décidé après 
vote que les réunions auraient lieu, jusqu'il 
nouvel ordre, ■ le samedi à 5 heures, et qûè. 
les convocations se feraient par la voie de 
la presse. 

Cette première réunion, qui était en somme 
une prise de contact, permet de bien augu-
rer des réunions qui suivront. ■— N. 

La Provence au maréchal Joffre 
LES SOUSCRIPTIONS DES COMMUNES 
Le Comité constitué par la Revue « Le Feu » 

à l'effet d'offrir, au nom de la Provence, 
une épée d'honneur au maréchal Joffre a eu 
l'idée ingénieuse de demander à tous les 
Conseils municipaux des départements pro-
vençaux une souscription de un centime par 
tête d'habitant de la commune. 

Les réponses à cet appel commençant à 
arriver' et nous sommes tout spécialement 
heureux de reproduire la délibération patrio-
tique prise par le Conseil municipal de Gé-
menos à cette occasion : 

Répondant à l'appel du Comité constitué en vue 
d'offrir, au nom de la Provence, une épée d'hon-
neur au maréchal de France Joffre, le Conseil 
municipal de Gémenos, en souvenir du vaiUant 
soldat qui, par la victoire do la Marne, a opposé 
une banrlère infranchissable à l'ennemi et sauvé 
la patrie do la défaite et de l'humiliation, a voté 
une somme de 15 francs h prélever sur le crédit 
des dépenses/imprévues de l'exercice 1917 pour sa 
participation' à cette souscription. La quote-part 
de notre commune ainsi fixée par lo Comité lui-
même, sera versée entre les mains da M. Paul 
Barlatier. 

Toutes les communes de Provence suivront, 
nous n'en doutons pas, l'exemple de Géme-
nos. A ce jour, toutes celles des Bouches-du-
Rhône ont été sollicitées : celles du Var, de 
Vaucluse et des Alpes-Maritimes vont l'être 
incessamment. 

Rappelons que les souscripteurs particu-
liers doivent adresser leurs offrandes à M. 
Paul Barlatier, rue Venture. 19, chargé par 
le Comj/é de centraliser les fonds. Le nom 
des souscripteurs sera inscrit sur un Livre 
d'Or qui sera remis au maréchal Joffre. 

La maquette dë l'épée. due à M. Valère Ber-
nard, sera exposée sous peu. 

Rue de la République, une femme est 
écrasée par un camion-auto. — Un 
homme est écrasé cours Belsunce. 

La journée d'hier a été marquée par deux 
graves accidents. 

Vers 10 heures et demie du matin, rue de 
la République, à l'angle do la Grand'Rue, 
une femme d'un certain ago était violemment 
heurtée et renversée par un camion-auto pi-
loté par le jeune Antoine Miô, 19 ans, au ser-
vice de M. Mallart, minotier ù la Pomme. La 
pauvre femme tomba en avant du lourd véhi-
cule, dont les roues lui passèrent 6ur le corps. 
On ne releva qu'un cadavre affreusement 
broyé que l'on transporta dans une phar-
macie voisine, où M. Barrère, commissaire 
de police, et un docteur do passage, procé-
dèrent aux constatations médico-légales. 

L'identité de la victime n'ayant pu être 
établie sur l'heure, le cadavre fut transporté 
à la morgue de l'Hôtel-Dieu, où la défunte 
fut reconnue dans la soirée. Il s'agit de Mme 
Marie Michelon, 68 ans, habitant, 14, rue 
Saint-Lazare. La malheureuse laisse quatre 
enfants, dont trois fils actuellement sur lo 
front. -9 

L'enquête ouverte par M. Barrère a établi 
que oe déplorable accident devait être attri-
bué à l'imprudence du chauffeur-conducteur, 
qui tenait sa gauche et marchait à une vive 
allure. Aussi, l'a-t-il écroué à la disposition 
du Parquet. 

L'autre accident s'est produit vers 5 heu-
res et demie du soir, cours Belsunce. près 
de la rue de l'Arbre. M. Joseph Bottero, âgé 
de 40 ans, cultivateur, demeurant à la Ro-
que-d'Anthéron (Bouches-du-Rhône), de pas-
sage à Marseille, traversait la chaussée pour 
prendre un tramway, quand il fut heurté et 

jeté à terre par un camion attelé de trois' 
chevaux et chargé de 5.000 kilos de coprah. 
M. Bottero n'eut pas- le temps de se relever 
et une roue du camion lui écrasa la poitrine, 
provoquant une mort instantanée. 

Le corps de l'infortuné fut d'abord trans-
porté dans une pharmacie voisine, où M. 
Guillaume, commissaire de police, et un doc-
teur procédèrent aux constatations d'usage, 
puis le cadavre fut dirigé sur lo dépositoire 
de Saint-Pierre. 

L'enquête se poursuit pour préciser les 
responsabilités. — E. L. 

^ 

Notules Marseillaises 
* 

On sème 
Les discussions qui ont eu lieu, à la Cham-

bre des dçputés, ont produit un bon résultat, 
en ce qui concerne la culture du blé et des 
pommes de terre, les deux récoltes les plus in-
dispensables à assurer. En -effet, les agricul-
teurs des classes 88 et 89 sont venus aider ceux 
qui étaient restés dans les campagnes, aussi 
peut-on constater partout que les semailles se 
font avec activité. Pour le blé, il n'y a pas de 
temps à perdre. 

Il faut ne rien négliger pour obtenir de 
bonnes récoltes sans quoi nous aurons des 
jours bien rudes à traverser. 

La carte de pain et les mesures contre le 
gaspillage dont on parle, nous permettront, 
espérons-le, d'arriver sans trop de peine, à la 
prochaine récolte. Mais pourquoi n'a-t-on pas 
imposé cette carte plus tôt? 

Chronique Locale 
• -
Nous apprenons avec un vif plaisir la no-

mination du comte Naéelli au poste si déli-
cat et si important de consul général d'Italie 
à Marseille, en remplacement du regretté 
commandeur Cesare Biancheri. 

M. Naselli est arrivé de Rome hier et a 
pris possession de ses fonctions- Nous som-
mes heureux de lui souhaiter la bienvenue. 

Il nous est également agréable d'apprendre 
que le docteur Ermonno Armao, vice-consul 
d'Italie, est nommé chevalier de la Couronne 
d'Italie, en récompense des services rendus 
pendant la mobilisation générale italienne a 
Marseille. Nos félicitations. 

Répartition de sucre. — La Commission 
syndicale devant avoir, au tours dp la jour-
née de demain, diverses entrevues avec les 
autorités chargées de la répartition du sucre, 
la réunion des épiciers et détaillants qui de-
vait avoir lieu à cette date est renvoyée à 
mardi, à 2 h. 30 du soir, rue des Domini-
caines. 50. 

Par décret en date du 27 février 1917, que 
le Journal officiel a publié hier, est au-
torisée la mutation de propriété de la conces-
sion des mines de lignite de La'Fare (Bou-
ches-du-Rhône), consentie au nom de l'Etat 
par le préfet du département en faveur de la 
Compagnie Générale d'Electricité, étant en-
tendu que cette autorisation n'implique au-
cune approbation des conditions financières 
de la cession ni préjuge de la valeur des mi-
nes. ^ 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de 
la loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de mars 6era payée de-
main, de 9 h. à midi et de 2 h. à 4 h., 54, rue 
Caisserie, pour les assistées des 1", 28, 36 et 
4° cantons, et mardi, pour celles des 58, 6a, 
7e et'8° cantons. 

Le maire de Marseille" informe MM. les 
fournisseurs de son, d'avoine, de foin et de 
paille, que les soumissions pour la fourni-» 
ture pendant trois mois, du 1" avril feu 
30 juin 1917 inclus, de ces denrées nécessai-
res à la nourriture et à la litière des che-
vaux du nettoiement (écuries, rue Tour-
non. 2 ; Blancarde et rue de l'Etoile. 2, En-
doume), seront reçues le samedi 17 mars 
courant, à 10 heures -du matin, dans le cabi-. 
net de M. l'adjoint délégué Chagniel, à la 
Mairie. .,, . „ „.. ,.-;>.« 

Pour tous^renseignements complémentaires, 
s'adresser à M. l'inspecteur du nettoiement, 
place Villeneuve, 1, rez-de-chaussée. 

Vaccination obligatoire gratuite. ■— Voici 
l'ordre des séances de vaccination générale 
obligatoire gratuite qui auroat lieu du 12 au 
17 mars : . 

1° Du lundi 12 mars au samedi-17 mars : 
Bureau d'Hygiène, tous les jours, de 10 heu-
res, à midi et de 2 heures à 4 heures : én 
plus, les lundi et jeudi, de 6 à 8 heures du 
soir et le dimanche 18 mars, de 9 heures a 
midi seulement ; 

2° Samedi 17 mars, de 6 à 8 heures du soir : 
place des Moulins, 3, école maternelle. 

Rappel de cinq séances : 
Dimanche 11 mars, de 9 h. à 10 h. 30 du 

matin : la Valentine. école de filles : de 
10 h. 45 à 11 h. 30 du matin : Saint-Menet, 
école de filles ; de 3 h. 45 à 4 h. 45 du 6oir : 
Les Camoins, école de filles ; de 3 h. 45 à 
4 h. 45 du soir : Eoures, école de filles ; 
de 5 h. à 5 h. 30 du soir : La Treille, école 
de filles. 

Le maire de Marseille infotme les contri-
buables que le rôle de la contribution extraor-
dinaire sur les bénéfices pendant la guerre 
(lro émission) de l'année 1917, est publié et 
mis en recouvrement à partir de ce jour 
11 mars. -j-*-^-

Macabre trouvaille. — Avant-hier, vers 
7 heures et demie du matin, l'égoutier Finet 
trouvait, au bord d'une bouche d'égout, rue 
Saint-Bazile. Je cadavre d'un enfant du sexe 
féminin, paraissant âgé de huit à neuf mois. 
M. Spiess. commissaire de police a ouvert 
une enquête et fait transporter le petit cada-
vre à la morgue du cimetière de Saint-Pierre. 
La Sûreté recherche activement la mère qui 
s'est ainsi débarrassée du corps de son en-
fant. ^ 

Un dauphin sur la côte. — La tempête de 
ces joins derniers a jeté, sur la plage des 
Goudes. devant, le bar Moutet, le corps d'un 
dauphin mesurant deux mètres de long et 
qui attire sur ce point de nombreux curieux. 

Les vols et les voleurs. — L'autre nuit, par 
escalade et effraction, des malandrins se sont 
introduits dans la basse-cour de Mme veuve 
Taliagouche, rue de Turenne. 29. Ils s'y sont 
emparés d'une vingtaine de lapins. 

wv A l'aide de fausses clefs, l'autre soir, 
des malandrins pénétraient chez Mme Mar-
gaillan, 111, rue Thomas, et s'y emparaient 
de 40 francs et de divers bijoux évalués à 
500 francs. Les recherches effectuées par la 
Sûreté ont amené, hier, l'arrestation du jeune 
Alibert Julien, 18 ans. habitant rue du Bai-
gnoir, 10. qui a reconnu être l'auteur de ce 
vol. Il a été écroué. 

TO Rue Bénédit, 30, l'autre nuit, des mal-
faiteurs ont réussi à 6'intrbduire dans les ma-
gasins de MM. Silbert et Ripert, fournisseurs 
de pharmacies. Ils s'y sont emparés de di-
verse^ marchandises évaluées à 200 francs. 

vw. Sur la plateforme d'un tramway, avant-
hier at>rès-midi, sous le tunnel du boulevard 
National, un malfaiteur dérobait la sacoche 
de Mlle Yvonne Guichard, institutrice, après 
en avoir coupé la courroie. Elle contenait 
50 francs. 

vw Dans la nuit du 6 au 7 mars, le châ-
teau de M. de Samatan, sis à Châ-teau-Gom-
bert. était cambriolé par des inconnus. De 
nombreux objets de valeur et une grande 
quantité de linge avaient été dérobés. Or, 
avant-hier matin, dans un fossé et dans un 
champ Voisin, des habitants de Chateau-
Gombert retrouvaient une pendule antique et 
la plus grande partie du linge dérobé au 
château de Samatan, où le tout a été res-
titué. La police recherche les voleurs. 

Petite Chronique ; 
La Société de prévoyance en faveur de la vieil-

lesse se réunira, en assemblée générale, dimanche, 
18 mars, à 9 h. 30 du matin, Maison de la Mu-
tualité. 

wv La Société d'horticulture et de botanique, 
12, quai du Canal, tiendra son assemblée générale, 
mardi, à 3 heures du soir. 

vw Lire dans YEco d'itaUa de cette semaine : 
Il nuovo console générale; la Conjerenza Serrao; 
Çarèzze e Irustate, etc. En vente dans tous les 
kiosques. 

Autour de Marseille 
ALLAUCH. —Pour les Dlessês — Cet après-

midi, à 2 h. 30, grand concert donné dans la 

salle du Cerclo l'Avenir, avec ^ bienveniairt 
concours des artistes des théâtres do Marseille, 
au bénéfice des blessés do l'hospice d Aliaucn, sw 
suivi do la revue /liiez-!/ donc .' 

AIX. — Faculté des Lettres d'Aix. — Cours p* 
biles du 12 au 17 mars 1917 : 

Lundi, à 11 heures, M. EmUe Ripert : Lamar-
tine et les poètes ouvriers, L'Athénée ouvrier da 
Marseille; à 5 h. 45, M. Clerc : Les^^?1""^-
d'Espagne et de Portugal de 1S32 à 1834, la qua-
druple aUiance, l'évolution de la politique rran-
çalse, l'entente avec l'Autriche. . „. 

Mardi, à 3 h. 45 M. Brenous : L'idée morale el 
religieuse. _ , 

Mercredi, a 10 h. 45, M. Bonafous : Paradis; 
chant XI (Saint-François d'Assise) ; à 3 heures, Mi 
Spenlé : L'Allemagne pangermaniste. 

Jeudi, à 5 heures, M. Ducros : Michelet, lo peu-
ple. 

'Faculté des Sciences de Marseille. — Cours des 
professeurs de la Faculté de Droit d'Aix, du 12 au 
17 mars 1917 • 

Lundi, 12 mars, à 6 heures. M. Cassin : La coa» 
diîion

J.des suJets ennemis en France. 
Mardi, 13, à 2 h. 15, M. Bonnecarraire 1 Les so< 

clétés. 
Mercredi, 14, a 2 h 15 M Ségur : La neutra' 

lité; à 5 h. 30, M. Dumas :<Les origines du Droit 
français. 

S?1™*11;,17. & 6 heures, M. Georges Ripert : Lé 
port de Marseille. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. L*i 
tour, rue Thiers. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs da. 
service : Mardi 13 mars. M. Jauffret- mercredi 14, 
M. Llvon; jeudi 15, M. Kuntzmann- vendredi 16,, 
M. Gounelle; samedi 17 M de la Calade; dl< 
manche 18, M. de Villeneuve. 

Les sports. — Aujourd'hui, à 2 heures, sur 1g 
terrain de Pégonnet, grand match de football as» 
sociation entre les équipes premières de l'U. S. G* 
et de l'U. S. A. P. S. 

Syndicat de la confection. — Les membres du 
Syndicat de la confection sont Invités à assiste!! 
à la réunion qui aura lieu le lundi 12 mars, H 
8 h. 30 du soir, à la Bourse du Travail. Ordre du 
Jour : Communication de la délégation à l'Inten* 
dance et disposition à prendre pour l'ouvrolx. Pré-
sence Indispensable. 

Crème Simon 
Béaulé du Visaië 

AU CONSEIL DE GUERRE DE LA 15e REGiOM 

Gondamoation à Mort 
d'an Tirailleur sénégalais 

Devant le Conseil de guerre de la 15e région! 
présidé par M. le lieutenant-colonel KervellaJ 
comparaissait, hier, le tirailleur sénégalais 
Terena Kané, prévenu de tentatives de meur-, 
tre et de meurtre. Voici brièvement résumées 
les circonstances de cette criminelle affaire : 

Le 20 août 1916, Terena Kané étant rentré 
en retard à son cantonnement, à Agneta 
(Oise) s'attira les reproches,de son capitaine.. 
Le tirailleur sénégalais, dont le caractère est 
plutôt indiscipliné, prit fort mal la chose et, 
sans plus attendre, s'emparant de son fusil et i. 
de plusieurs paquets de cartouches, il alla set 
poster dans les environs avec l'idée bien ar-
rêtée de se venger sur son capitaine. 

La disparition de Terena Kané n'était pas 
passée inaperçue : on se mit à sa recherche* 
Le sergent-fourrier Vichard, qui passait près 
de l'endroit où il s'était réfugié, reçut uni 
coup de feu dans l'aîne. Mais ça ne devait 
pas être malheureusement la »eule victime du] 
vindicatif sénégalais. En effet, quelques jours 
après, le 26 août, Terena Kané, qui avait 
réussi à se dérober à la poursuite dont il était 
l'objet, après avoir tiré sur le sergent Dinat 
et le caporal Serin sans les atteindre, fit feu, 
sur la route de Gicourt à Clermont, contre le] 
brigadier de gendarmerie Pradelle et le gen-
darme Reynaud, lancés sur sa piste. Reynauct, 
blessé mortellement d'une balle au ventre, ex-
pirait quelques heures après. 

Une véritable chasse à l'homme fut alors 
organisée et le 27 août on finissait par se! , 
rendre maître du forcené qui était allé se ré-
fugier chez un garde-barrière dans la de- Y 
meure duquel il fut cerné et pris. 

A l'audience d'hier, après débats, sur réquU 
sitoire de M. le capitaine Durieu, commis-
saire du gouvernement et plaidoirie de M» 
Moulin, le Conseil de guerre, à l'unanimité, 
a condamné le tirailleur sénégalais Terena 
Kané à la dégradation militaire et à la peine, 
de mort. -- Ch. V. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. _ Aujourd'hui, à 3 h. 1S, 

Werther, avec Mlle Juliette Aligro, dans le rOle de 
Charlotte ; M. Rivaldi, fr ténor des théâtres de Nice, 
remplacera, dans le rôle de Werther, M. Angel, in-
disposé et dans l'impossibilité de chanter; Mlle Mi-
ciiaël, MM. Figarella et Boudouresque. On com-
mencera par te ballet ds La Fille du Soleil. En) 
soirée, à 8 h. 15 : Carmen, avec Mlle Marguerite 
Sylva, de l'Opéra-Comique ; M. Codou, Mlle Ber« 
the Oésar, M. Berrone, M. Berton, M. Courbon, 
Au 4' acte, grand divertissement dansé par Mlles l 
Sosso. Ody et les dames du corps de ballet. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — En matinée, S 
9 h. 30 : La Belle Hélène, admirablement inter-
prété par le ténor Lemaire, le baryton Castrix, 
l'irrésistible comique Saint-Léon les charmantes 
Mlles Lucetto Néry et Montamàt. En soirée, à 
8 h. 30 : Mam'zelle Nitouche, avec le ténor Ringhi, 
Saint-Léon, MM. Derval et Brunet, Mlle Dubuard 
et l'exquise première chanteuse de l'Opéra-Comique 
Mme dé Poumayrac. 

ADIEUX DE DRANEM AUX V.ARIETES. — EH 
matinée, a 2 h. 30, et en soiTée, à 8 h. 30, adieux 
irrévocables de Draném. Dans l'étourdissante 
Revue de Dranem, le célèbre comique Joue, chanta 
et danse quatre scènes; il danse avec les Dra-
nem's Girls et interprète, au 2' acte, ses dernières 
créations. 

MAYOL A L'ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 
et à 8 h. 30, deux grandes représentations avea 
Mayol, le chanteur populaire; la divette Andréa 
Turcy; Tré-Ki, Derton. les Film et dix autres nu-
méros de premier ordre. 

PELISSIER AU PALAIS DE CRISTAL. — A 2 li. 
et ! à 8 h., le populaire comique Pélissier, plus 
drôle et plus amusant que jamais. Succès encore \ 
de Mlle Zoula de Bonczac, première danseuse 
étoile de l'Opéra Royal de Belgrade; de Léonlda et 
Becchi; de Red Whito et Blue; des 4 Eichardinla 
et de toute l'excellente troupe. . 

CASINO DE LA PLAGE. — ' Cet après-midi, à 
2 h. 45. grande matinée de music-hall avec Perrier, 
de la Scala de Paris; le comique Janel; les Biza-
rertes, danseuses; Je l'aurais Justine l sketch comi-
que, joué par Cady et Peyral ; les Géo-Perrlna, 
Mlle Valty, Mlle Dorlane, Mlle Decortial, etc. En-
trée, 0 fr. 50; fauteuil ordinaire, l fr. • 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Base Anglaise contre Camp Musso 
au profit des œuvres de guerre 

Sous l'heureuse initiative des autorités militaires 
anglaises de notre ville, cette grande rencontre sa 
disputera cet après-midi, à 2 heures 30 sur le 1 
magnifique ground de l'Olympique de Marseille, 

L'intérêt charitable de la réunion est aussi éleva 
que l'Intérêt sportif. Pourtant ce dernier est déjà 
énorme : le team de Camp Musso, qui n'a jamais 
été battu dans notre ville, tient à ajouter à son1 

palmarès une victoire sur leurs camarades anglais 
de la base anglaise. ». 

Les sportsmen de notre vUle connaissent, par con-
tre, la haute valeur des Joueurs de base : Row-
thorne, Davis, Holt, Haies, CrawfOTd, depuis deux 
ans, ont su. laire apprécier leurs excellentes qua-
lités. Bs devront aujourd'hui donner tout ce don* 
ils sont capables pour mettre en échec les fou-
gueux avants du Camp. , 

L'arbitrage a été confié à M. Private Daniels, 
Nous invitons le public à se rendre nombreux 

sur les touches du terrain de l'Olympique. Tout en 
assistant à une grande rencontre, ils feront act» 
de charité et de patriotisme. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Racing contre Victor-Hugo 

Cet Intéressant match aura lieu à 2 heures 80 
sur le terrain du R. C. M. L'arbitre sera M. Blan* 

Les Hyérois contre Sporting * 
'S .2 heures 30, sur le terrain du S. O. M. 

Olympique contre Phocée 
A 2 heures 30, sur le terrain du P. C. Arbitrft, 

M. Agnel. 
Deuxième série : R. C. M. contre S. V. H., àl 

9 h. 30, terrain du R. C. M. Arbitre, M. Saunier*' 
O. M. contre P. C, à i- heure 30, terrain du P. Oi 
ATbitre, M. Agnel. 

Troisième sène : S. C. M. contre 0. A. M., H 
9 heures 30, terrain du S. C. M. ; O. M. contre 
S- P., à 9 heures 3Q, terrain de l'O. M.; G. 0/ • 
contre E. P., à 8 heures, terrain du R. O. MJ'i 
S. A. M. contre P. O., à 9 h, 30. terrain du P, Ci 



Manifestation 
de l'Amltle franco-beige 

La conférence tleJUï. Carton de Wiart 
La conférence qu'a faite hier au théâtre 

des Variétés S. E. Henry Carton de Wiart, 
ministre de Belgique, a dépassé la portée or-
dinaire de ces sortes de causeries que la 
guerre a multipliées. Le ministre d'Albert Ier 

a parlé devant une salle absolument comble 
ou 1 on pouvait voir tout ce que Marseille 
compte de notabilités Intellectuelles, adminis. 
tratives industrielles et mondaines. 

sur la scène, autour de notre hôte illustré, 
avaient pris place les personnages officiels : 
le préfet des Rouches-du-Rhone, le maire de 
Marseille, le général commandant la 15» ré-
gion, le général gouverneur de la place de 
Marseille, l'amiral commandant le front de 

.mer, l'évêqué de Marseille le consul de Belgi-
que, les officiers de l'armée et de la marine 
britanniqués commandant les bases de Mar-
seille, etc. Dans uni- loge d'avant-scène était 
Je corps consulaire des nations alliées. 

Après que l'orchestre eut joué la Braban-
çonne, écoutée debout par toute l'assistance, 
M. Lambreght-Coulbaut, consul général de 
Belgique, présenta, selon l'usage, réminent 
conférencier, soin superflu, mais qui permit 
au distingué représentant de la nation alliée 
et amie de retracer en quelques phrases ex-
cellentes et émues la carrière de M. Carton 
de Wiart et le rôle qu'il a joué dans la guerre 
depuis la fin. juillet 1914. 

M. Carton de Wiart commença ensuite sa 
conférence. D'une voix sonore qui s'émeut 
aux souvenirs douloureux fréquemment évo-
qués, avec une pureté d'accent, une élégance 
de forme et une profusion de belles images 
cui décèlent le juriste et l'écrivain, l'homme 
d'Etat établit un parallèle -frappant entre les 
deux grandes nations qui avaient juré de 
garantir l'indépendance et la neutralité belges. 
Et ce parallèle, qu'il a conduit en l'illustrant 
de mille exemples et citations historiques jus-
qu'au bout de son discours, ce parallèle lui 
fut un prétexte à glorifier la France « qui 
brille d'un éclat plus vif que jamais dans le 
ciel de l'humanité ». 

M. Carton de Wiart a fait revivre pour son 
auditoire ému les grandes heures de 1914 : 
les entrevues des hommes d'Etat belges et 
allemands qui devaient aboutir, pour l'Alle-
magne, à la honteuse violation des garanties 
qu'elle avait données en maintes occasions et 
solennellement. A la suite de cette évocation, 
il parla de l'âme belge, forte et résolue, des 
petits soldats oelo.es qui luttent là-bas dans 
leur secteur de combat et, s'adressant à ses 
compatriotes présents, il leur adresse le salut 
de leur patrie et de leur roi. 

Le ministre de Belgique, avec une délica-
tesse qui a vivement ému son auditoire, 
s'est attardé à souligner l'effort de la France 
en faveur de ses compatriotes dispersés aux 
quatre coins de notre territoire ; il a adressé 
à tous les Français, et plus particulièrement 
à ceux de notre région, le remerciement de 
la patrie belge reconnaissante. 

A ce moment, si les spectateurs, touchés par 
ses paroles, avaient pu parler, ils se seraient 
levés pour crier au représentant de la noble 
Belgique que. si l'un des deux pays doit être 
reconnaissant à l'autre, ce n'est pas la Belgi-
que, c'est la France qui n'acquittera jamais 
la dette contractée envers le peuple qui s'est 
dressé dans l'Histoir.e comme le champion de 
l'Honneur. 

En terminant, M. Carton de Wiart a dit, en 
termes émouvants la nécessité impérieuse, 
vitale, de lutter jusqu'à ce que l'orgueil alle-
mand, menace perpétuelle pour les peuples 
libres, ait été muselé. « Il ne peut s'agir, 
a-t-il dit, de supprimer l'Allemagne. Tous les 
peuples ont un droit à la vie, à la condition 
que ce droit s'exerce dans le respect des con-
trats et de la liberté d'autrui ». 

Des applaudissements extrêmement chaleu-, 
reux ont salué les principales phrases de cette 
conférence et ces applaudissements sont de-
venus une ovation enthousiaste lorsque le 

.ministre eut terminé sa conférence. 
Notre confrère Emile Sicard, au nom de 

l'Association Artistique de Provence, a tra-
duit ensuite l'émotion et l'admiration de tous 
en quelques belles phrases d'un superbe ly-
risme rappelant que l'orgueilleuse et noble 
Belgique a, avec l'orgueilleuse et noble Pro-., 
vence, des liens communs et souhaitant que-
les cloches de Marseille, d'Arles, d'Aix et 
d'Avignon joignent leur carillon à celui des 
cloches flamandes et wallonnes le jour de la 
.victoire libératrice. 

La Brabançonne et la Marseillaise jouées, 
chantées et reprises en chœur par l'assistance 
ont clôturé de façon grandiose cette manifes-
tation nouvelle de l'amitié franco-belge dont 
le mérite revient a l'Association Artistique de 
Provence, qui clôt ainsi magnifiquement le 
cycle dé ses conférences. — A. N. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
sauniers de leurs communes avec l'aide et sous le 
contrôle du Comité central. 

Le Comité nous prie d'adresser ses remerciements 
à M. Bogue?, directeur de la Chocolaterie du 
Prado, qui a bien voulu mettre à sa disposition 
son vaste local de la rue de Borne, 76. 

C'est à cettô adresse que doit aller toute la cor-
respondance et c'est là aussi que sont reçus les 
dons en espèces et en nature que l'on destine à nos 
pauvres exilés. j 

DMS LES BOUCHES-DU-HHOIIE 

La Révision des Exemptés 

Nous signalons, avec plaisir, à nos aima-
bles lectrices et lecteurs, l'intéressante expo-
sition de modèles grande couture des Eta-
blissements High Life Taiîor, 4, rue Noailles 
et, 38. rue Saint-Ferréol. Entrée par Photo 
Midget. 

An Comité de Patronage 
des Apprentis 

L'Union départementale desi Comités de 
patronage des apprentis et de l'enseigne-
ment technique s'est réunie jeudi 8 du cou-
rant, à la Préfecture, sous la présidence de 
M. H. Maurel. \ 

Le président fait connaître que M. Maluski, 
proviseur des Lycées de Marseille, est dési-
gné comme délégué de M. lé recteur et 
adresse ensuite ses plus vives félicitations à 
M. Havard, inspecteur d'Académie, membre 
de l'Union, qui vient d'être nommé inspecteur 
général de l'Enseignement. 

Il fait ensuite connaître las résultats obte-
nus par la délégation qui s'est rendue à 
Paris, auprès de divers ministères, et annonce 
que M. Astier, sénateur, fera dans le cou-
rant du mois un conférence à Marseille sous 
les auspices de la Chambre de Commerce et 
de l'Union départementale. 

L'Union approuve le texte du manifeste et 
du tract qui seront incessamment adressés 
à la population des Bouches-du-Rhône et 
Inscrit à son ordre du jour l'étude du con-
trat d'apprentissage et de la loi sur les acci-
dents du travail dans leur rapport avec la 
crise de l'apprentissage. 

Ajoutons que la quatrième conférence du 
Comité aura lieu aujourd'hui dimanche, 
à 5 fleures, dans le grand amphithéâtre de 
la Faculté des Sciences, sous la présidence 
de M. Bercerai, député des Bouches-du-Rhône. 

Elle sera faite par M. Conil, directeur de 
l'Ecole primaire supérieure de la rue Beau-
jour, trésorier du Comité, qui a choisi comme 
sujet : « Les Corporations ou corps de mé-
tiers sous l'ancien régime », et sera suivie 
de projections lumineuses. 

Les élèves de nos cours Industriels, les 
apprentis et ouvriers do tous corps d'état 
sont invités à y assister. 
■ :— —qgs 

POUR NOS SOLDATS PRISONNIERS 
Grâce à l'activllé de M" Goulu, l'œuvre du Linge 

du P!risonnie<r, actuellement 76, rue de Rome, prend 
chaque Jour une importance plus grande et le 
Comité a dû créer deux sections distinctes : 

1" La section des envois individuels qui comprend 
les envois gratuits aux prisonniers nécessiteux du 
département (soit environ 850 lnserits à ce jour) 
plus les envois aux filleuls adoptés par les person-
nes chatritables; 

2° La section des envols collectifs qui comprend 
.les envois adressés collectivement a chacun des 
'camps que lo Comité a pris à sa charge : Munsin-

gen, Grafenwohr, IngoJstadt et ses dépendances 
Exercierplatz, JReserve-Lazaret, Fort 3 A., Fort 5 A' 
Fort S, Fort 9, Fort 10, Fort OTff, Fort Prinz-Cart 
Zwischenwerk Manclilng, Zwisch&nwerl: Grossmeh-
rlng, Vobbiwg et les Arbeits Lager. 

Un vagon complet de 5.000 kilos part tous les 
'quinze jours a destination de ces camps; il trans-
porte également les paquets Individuels confection-
nés avec soin. 

Une correspondance régulière est échangée entre 
les prisonniers secourus et Je Comité, ainsi qu'avec 
les familles, les hommes de. confiance des camps 
nommés par leurs camarades et chargés de signa-
ler au Comité les besoins de ceux-ci. 

r L'Œuvre dépense une moyenne de 50.000 francs 
par trimestre et ello lait appei à la générosité pu-
blique qui no doit pas se lasser, car, malheureuse-
ment, les besoins se font, chaquo jour, plus grands. 

■ iLe Comité expédie des vêtements, sous-vêtements 
et aliments, Surtout des aliments indispensables à 
nos malheureux prisonniers. 

Iles Smis-Comités sont en formation à Aix, Sa-
lon, Arles et Tarascon. Ils s'occuperont des prl-

Itinëraire de la Commission de réforme 
Voici dans quel ordre fonctionnera la Com-

mission de Reforme chargée de visiter les 
exemptés et réformés du département des 
Bouches-du-Rhône, en application de la ré-
cente loi Votée par les Chambres t 

Vendredi 16 .mars, les 12 cantons de Marseille, 
classe 1014, à Marseille. 

Samedi 17 mars, les 12 cantons de Marseille, 
classe 1913. à Marseille. 

Lundi 19 mars, les cantons d'Aubagne, La do-
tât. Eoquevaire et les inscrits maritimes de La 
Caotat et Cassis, classes 1896 â 1914 incluse, à Mar-
seille. 

Mardi 20 mars, les cantons Aix-Nord, Aix-Sud et 
Peyroiles, classes 1895 à 1914 incluses, à Aix.' 

Mercredi 21 mars, les cantons de Gardanne. Lam-
besc et Trets, classes 1896 à 1914 Incluses, à Aix. 

Jeudi 22 .mars, les 12 cantons de Marseille, 
classe 1912 i les Inscrits maritimes de Martigues, 
classes 1896 à 1914 Incluses, à Marseille, i 

Vendredi 23 mars, les' 12 cantons de Marseille, 
classe 1911, a Marseille* 1 

Samedi 24 mars, les 12 cantons de Marseille, 
classe 1910, à Marseille. 

Dimanche 25 mars, les 12 cantons, de Marseille, 
classe 1909, à Marseille. 

Lundi 26 mars, les cantons de Tarascon, Eyguiè-
res et Orgon, classes 1896 à 1914 incluses, à Arles. 

Mardi 27 mars, les cantons de Salnt-Eemy Châ-
teaurenard, Les Saintes-Mariés, classes 1896 à 1914 
incluses, à Arles. 

Mercredi 28 mars, les cantons Arles-Est et Arles-
Ouest, classes 1896 d 1914 incluses, à Arles. 

Jeudi 29 mars, les 12 cantons de Marseille, 
classe 1908, à Marseille. 

Vendredi 30 mars les 13 cantons de Marseille, 
classe 1907, à Marseille. 

Samedi st mars, les 12 cantons de Marseille; 
classes I90S ,ei 1905, à Marseille. 

Lundi 2 avril, les cantons de Berre et Marti-
gues, classes 1896 à 1914 incluses, a Aix. 

Mardi 3 avril, les cantons de Salon et Istres, 
classes 1896 d 1914 incluses, à Aix. 

Mercredi 4 avril, les 12' cantons de Marseille, 
classes 1904 et I90S, à Marseille. 

Jeudi 5 avril, les 12 cantons de Marseille, classes 
1902 et 1901, à Marseille. . 

Vendredi 6 avril, les 12 cantons de Marseille 
classifs 1900 et 1899, à Marseille. 

Samedi 7 avril, les 12 cantons de Marseille, 
classes 1898, 1897 et 1896, à Marseille. 

Lundi 16 avril, séance de clôture. 

Le Pain national 
UN AVIS AUX BOULANGERS 

Le délai accordé aux boulangers pour ré-
gler leur fabrication d'après les nouvelles dis-
positions ministérielles, est aujourd'hui ex-
piré. 

En conséquence les boulangers sont pré-
venus : 

1° Qu'ils ne doivent plus mettre en vente 
que du pain ayant au moins douze heures de 
ressuage ; 

2° Que la fabrication de tout pain de luxe 
est interdite ; 

3° Que les usages locaux' ayant établi la 
règle de la vente du pain au poids, à Mar-
seille, il ne peut être fait aucune vente à 
la pièce, sauf pour les pains de régime qui 
doivent faire l'objet d'autorisation spéciale. 

——————— «j^» 

Morts tin Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la- déf ense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Lucien Hostachy, soldat au 148e d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 17 septembre 1916, à l'âge de 
22 ans. 

De M. O. Caillol de Poney, lieutenant au 
12» d'artillerie, décoré de la Croix de guerre; 
mort pour la France le 21 février 1917, à 
l'âge de 34 ans. 

De M. Marius Pontier, d'Arles, soldat au 
20° escadron du train, tué à l'ennemi le 
29 janvier 1917, à l'âge de 36 ans. 

De M. Albert Pascalon, de Maillane, soldat 
au 115° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
1er mars 1917, à l'âge de 40 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le lundi 12 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, e, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7* et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 1.251 a 2.000 du 8" canton, 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 1.001 a 1.500, du 9" canton, et de 1.978 et 
au-dessus du 12» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et li' cantons. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité de secours aux dockers mobili-
sés nous communique : 

Nous portons à la connaissance des dockers, les 
versements suivants : Souscription de Basset : MM 
Groraelle (4* et 5' versements), 4 fr. ; Dupuy 5 fr. ; 
anonyme, 3 tr.; total : 12 francs. 

De M. Delgas, pour les transbordements mariti-
mes (2" versement), 500 fr.; versements précé-
dents, 21.406 fr. ; total général, 21.978 lr.. Nos sin-
cères remerciements pour les poilus. 

Nous Insistons particulièrement auprès de MM. 
les entrepreneurs de camionnage et faisons de 
nouveau appel à leur générosité pour donner sa-
tlsiactlon aux permissionnaires (chargeurs et ca-
mionneurs), auxquels li est difficile de refuser 
l'allocation que nous accordons aux dockers. 

Nous rappelons aux familles (lies prisonniers 
que nous tenons à leur disposition, un nouveau 
versement, les mercredis et vendredis, seras jours 
de permanence. — Le trésorier : Manot. 

Matinée de bienfaisance 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui, à 

2 heures 30, qu'aura ifei dans les Salons Mas-
eilia (1, rue de l'ArsMal). le grand concert 
de bienfaisance donné au bénéfice de « l'Aide 
à l'Œuvre des Mutilés de la Guerre ». Les 
principales*vedettes de nos scènes ont bien 
voulu, par leur gracieux concours, contribuer 
à l'éclat de cette belle matinée dont le but 
est si louable. 

L'A. C. I. pour le chenil militaire 
C'est demain, à 8 heures 30 du soir, que 

sera donnée par autorisation spéciale, au Fé-
mina-Cinéma. la représentation organisée par 
l'Automobile-Club au profit du Chenil Mili-
taire Marseillais. 

Cette représentation sera une véritable ma-
nifestation artistique, car les projections de 
vues en.couleurs fournies gracieusement par 
la Société de Photographie de Marseille, sont 
de véritables chefs-d'œuvre 

Un film inédit fera assister au travail des 
chiens sanitaires et chiens de guerre ; enfin 
la Maison Gaumont projettera sur l'écran 
une de ses dernières créations, pendant que 
le merveilleux orchestre du Fémina char-
mera les spectateurs de ses délicieuses mélo-
dies. 

Pour cette soirée de bienfaisance on peut 
S* Pr°£ulH d?.a -billets, à l'avance au nrix do 
1 fr. 50, 1 fr. 25 et 1 fr., à l'Automobiie-Club, 
place de la Bourse, 1, et au Syndicat d'Ini-
tiative. 2, rue Paradis. 

DERNIERE UERRE 
AR. ÎT-IILI SPECIAL. 

iir le Front Français 
NOUVEAU SUCCÈS 

des troupes britanniques 
Occupation du village d'Irles 

Front Britannique^ 10 Mars. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas î 
Un gros succès a marqué cette journée, 

sur le front britannique. Au prix de pertes 
insignifiantes et, pour ainsi dire sans com-
bat, les troupes du général Gough se sont 
emparées du village d'Irles et de tout un 
système de tranchées. Ce soir, le village 
débordé vers l'Est, est solidement tenu de 
tous côtés. 

Quand les troupes britanniques ont dé-
clenché l'attaque, ce matin, elles ont trouvé 
les Allemands prêts à partir. Ils avaient 
ficelé leurs paquets pour la retraite et de-
vaient évacuer le terrain deux heures plus 
tard. 

Communiqué anglais 
10 Mars, 20 h. 50. 

Nous avons attaqué et enlevé aujour-
d'hui le village d'Irles et les organisa-
tions défensives avoisinantes. L'avance 
réalisée s'étend sur un front de près de 
cinq kilomètres. 

Un grand nombre de prisonniers 
sont tombés entre nos mains. Plus de 
cent ont déjà été dénombrés. Quatre 
mortiers de tranchées et quinze mi-

'trailleuses ont été également capturés. 
Nos pertes sont légères. 

Hier, une dé nos patrouilles aérien-
nes a été vigoureusement attaquée pap 
une importante formation ennemie. 
Quatre de nos appareils ne sont pas 
rentrés. Un avion allemand a été des-
cendu. 

LA SITUATION 
Paris, 11 Mare, 1 h. 55. 

Il semble que les Allemands attachent une 
grande importance au front de Champagne, 
puisqu'ils ont encore tenté, au cours de la 
nuit, de rentrer en possession des tranchées 
au nord de la route reliant la butte du Mesnil 
à Maisons-de-Champaghe, et de nous rejeter 
de la cote 185, dont la situation dominante 
sur la vallée de la Dormoise constitue une 
position d'observation avantageuse. 

Malgré ses efforts répétés et infructueux 
d'hier, le commandement ennemi ne se tint 
pas pour battu, il lança .au cours de la nuit, 
plusieurs contre-attaques puissantes. Les co-
lonnes d'assaut parvinrent, 6ur la gauche du 
front, malgré des pertes sévères, jusqu'à nos 
retranchements, où un%ombat acharné se dé-
roula. Mais, finalement, les Allemands furent 
définitivement repoussés. Non seulement no-
tre conquête de la veille fut maintenue inté-
gralement, mais nous l'avons même dévelop-
pée. D'atnre part, à la droite du secteur, les 
tentatives successives de l'adversaire furent 
brisées par nos feux d'artillerie, sans même 
qu'il puisse atteindre nos lignes. 

Epuisés par ce coûteux effort, les Allemands 
n'ont plus renouvelé de la journée leurs atta-
ques d'infanterie. Mais la lutte d'artillerie se 
poursuit avec violence et laisse prévoir de 
nouveaux assauts. Toutefois, nos soldats ont 
prouvé qu'ils étaient en mesure d'y faire face. 

Devant Verdun, les Allemands ne désar-
ment pas non plus. Ils ont attaqué à nouveau 
nos lignes a la lisière septentrionale du bois 
des Caurières. Ils ont pu prendre 'pied, un 
instant,. dans nos éléments avancés, mais ils 
en furent chassés aussitôt par nos contre-
attaques. 

Sur le reste du front français les raids de 
reconnaissance se sont multipliés hier en de 
nombreux secteurs. Cette activité a été suivie 
de notre côté, de résultats satisfaisants ; car, 
â l'est d'Armancourt, nos patrouilles ont pé-
nétré jusqu'à la troisième tranchée allemande. 
Ainsi se confirme l'ardeur combattive de nos 
troupes, qui s'est déjà afflïmée si brillamment 
dans l'affaire de la Butte-du-Mesnil. 

De leur côté, les troupes britanniques élar-
gissent invinciblement leurs progrès. Elles ont 
marqué encore aujourd'hui un important suc-
cès en enlevant, au cours d'une rapide action, 
un nouveau village de la région de l'Ancre, 
Irles, à 7 kilomètres à l'ouest de Bapaume. 

La fameuse boucle s'écorne de plus en plus. 
L'avance anglaise, en dehors de la conquête 
de Irles, s'est étendue sur un front de cinq 
kilomètres, entre Puisieux-au-Mont et War-
lencourt. En moins d'une heure, tous les ob-' 
jectifs désignés par le commandement ont été 
atteints et nos vaillants alliés, dont les pertes 
ont été très légères — grâce à une excellente 
préparation d'artillerie, —. ont ramené dans 
leurs lignes de nombreux prisonniers, dont 
le total n'a pas pu encore être établi, et ont 
capturé 15 mitrailleuses et 4 mortiers de 
tranchées, sans compter les armes et les mu-
nitions. 

C'est là un très intéressant succès en lui-
même, parce qu'il prouve l'efficacité de la 
méthode de pression de nos alliés britanni-
ques, et aussi parce qu'il amorce par le Nord-
Ouest le débordement de Bapaume. 

Communiqué belge 
Le Havre, 10 Mars. 

Lutte d'artillerie entre Dixmude et Nieu-
port. 

Lutte à coups de bombes dans la région 
de Steensiraete> 

La Situation politique 
Un prochain débat sur la politique 

générale 
Paris, 10 Mars. 

Les députés sont venus aujourd'hui à la 
Chambre en plus grand nombre qu'ils n'ont 
l'habitude de le faire le samedi. Aussi les 
couloirs ont-ils présenté une grande anima-
tion pendant la majeure partie de l'après-
midi. On s'y est exclusivement entretenu des 
conditions dans lesquelles s'est clos, hier, le 
débat sur la politique économique du gouver-
nement. Les incidents qui ont marqué le vote 
de l'ordre du jour de confiance n'ont pas peu 
contribué à accroître le malaise, qui, en se 
prolongeant, risquerait de paralyser l'œuvre 
législative. 

Tel est le sentiment qu'ont exprimé les dé-
putés présents aujourd'hui à la Chambre. 
Tous sont d'avis qu'il importe de sortir de 
cette situation et, dans ce but, quelques-uns 
d'entre eux, ont suggéré l'idée de provoquer, 
à très bref délai, un débat sur la politique gé-
nérale- qui, par son caractère et son ampleur, 
permettrait aux uns et aux autres de prendre 
nettement position et qui fournirait à la 
Chambre l'occasion de dire, par un vote clair 
et précis, ce qu'elle attend du gouvernement. 

Cette idée d'une interpellation sur la politi-
que générale, bien qu'elle n'ait pas encore 
pris coins, semble devoir cependant se réali-
ser dès les premiers jours de la semaine, le 
gouvernement étant, dit-on, tout à fait disposé-
à s'y rallier. 

One Interpellation sur la Censure 
Paris, 10 Mars. 

La Commission des Affaires extérieures a 
chargé M. Ellen-Prévot de déposer une de-
mande d'interpellation sur les' raisons pour 
lesquelles la censure supprime systémati-
quement les communiqués à la presse des 
séances de la Commission. 

Paris, 10 Mars, 
■ Ce gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué of{icïel suivant ? 

Au sud de VAvre, un tir de nos batteries a tait exploser un 
dépôt de munitions ennemi près de L'Echelle-Saint-Aurin. 

En Champagne, lutte d'artillerie assez violente dans les secteurs 
de Saint-Hilaire-le-Grand et de Maisons-de-Champagne, aucune 
action d'infanterie. 

Canonnade intermittente sur le reste du front.' 

AVIATION 
Un avion allemand a été abattu par le tir de nos canons spé-

ciaux dans la région de Saint-Mihiel. 

Sir le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 10 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué- officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — FusiUade et 

reconnaissances d'éclaireurs. 
FRONT ROUMAIN. — Au nord-est 

d'Okna, nos troupes font des contre-
attaques ayant pour but de reprendre 
les hauteurs perdues le 23 février. Sur 
l'autre front, reconnaissances et fusil-
lade d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE, — AU sud-
ouest d'Heou, au bord de la mer Noire, 
des attaques insignifiantes des Turcs 
ont été rejetées. A l'ouest dé Gumieh-
Khane, nos éclaireurs ont attaqué les 
Turcs ; après avoir détruit des fortifi-
cations et pris des mitrailleuses et des 
téléphones, ils sont revenus avec 4 offi-
ciers et 49 askaris prisoniers. Dans la 
direction de Bidjara, nos troupes sa sont 
emparées des positions turques près de 
Senné et de la viUe elle-même. 

MER NOIRE. — Un de nos sous-ma * 
rins a détruit, dans la région du Bos-
phore, un grand navire à vapeur et deux 
remorqueurs, qui, en fuyant, se sont 
jetés à la côte. Un autre sous-marin a 
détruit huit goélettes. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 10 Mars. . 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THÉÂTRE ORIENTAL. — Aucune action 

importante. Le chiffra des prisonniers faits 
au cours de la prise de Magyaros s'est élevé 
à 13 officiers et 991 hommes. Celui du butin 
à 17 mitrailleuses et 5 lance-bombes. 

Genève, 10 Mars. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi: 
THEATRE ORIENTAL. — Au cours de l'at-

taque d'avant-hier contre la hauteur de Ma-
gyaros, 13 officiers et 991 hommes ont été 
faits prisonniers. Le butin comprend 17 mi-
trailleuses, 5 lance-bombes, 1 lance-grenades 
et une quantité importante de munitions et 
de matériel de guerre. Les tentatives faites 
par l'adversaire en vue de reprendre la po-
sition perdue ont échoué sous nos feux de 
barrage. 

THEATRE ITALIEN. — Les combats d'ar-
tillerie et l'activité de l'aviation ont été géné-
ralement de nouveau assez vifs. Près de Go-
ritza, un Caproni qui avait atterri près de 
Sainte-Andréa, a été détriut par notre artil-
lerie. Sur la cime di Pochi, au sud de la val-
lée de San-Pell-egrino, des détachements du 
74° régiment d'infanterie ont pénétré, par un 
tunnel de neige, dans les positions ennemies 
et ont fait 1 officier et 30 hommes prisonniers. 

La Çyestlon sles Effectifs 
Une Commission de contrôle 

au ministère de la Guerre 
Paris, 10 Mars. 

Le président de la République française 
vient de signer un décret aux termes duquel 
il est institué, au ministère de la Guerre, 
pour la durée des hostilités, une Commis-
sion de contrôle des effectifs. 

Cette Commission est composée comme 
suit : le ministre de la Guerre, président ; 
M. J-eanneney, sénateur, vice-président ; M. 
Gervais, sénateur ; M. .Dalbiez, député ; M. 
Paté, député ; le général Desprez, inspec-
teur général des effectifs ; le contrôleur gé-
néral Boone, adjoint à l'inspecteur général 
des effectifs ; le général Dumézil, délégué 
du ministre de l'Armement et des Fabrica-
tions de guerre, chargé du contrôle de la 
main-d'œuvre, dans les usines de guerre ; 
M .Develle, sénateur, délégué du ministre du 
Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, 
Chargé du contrôle de la main-d'osuvTe agri-
cole ; le colonel Coste, délégué du ministre 
des Travaux Publics, des Transports et du 
Ravitaillement, chargé diu contrôle de la 
main-d'œuvre dans les mines ; le contrôleur 
général de Lavit, qui remplira les fonctions 
de secrétaire. . 

La Commission a dans ses attributions 
toutes les questions relatives tant à l'entre-
tien des effectifs mobilisés qu'à leur utilisa-
tion la meilleure. Elle est appelée à donner 
son avis sur les projets ou propositions de 
loi ayant ces objets. Dans le même domaine, 
elle coordonne l'action des délégués des mi-
nistres de la Guerre, de l'Armement, du Com-
merce et des Travaux Publics. 

La CommiSision propose les mesures pro-
pres à assurer la stricte application des lois, 
règlements et instructions concernant l'af-
fectation ou l'emploi de tout mobilisé ou 
mobilisable, quels que soient la formation, 
le service ou même le département ministé-
riel duquel il relève et aussi bien dans la 
zone des.armées (arrière et étapes) qu'à l'in-
térieur. 

A cet effet, 11 est notamment rendu compte 
à la Commission, par les délégués des minis-
tres, de leurs opérations de contrôle et des 
mesures qui les ont suivies. Elle statue sur 
toutes les difficultés rencontrées au cours de 
ces opérations et qui n'auraient point été ré-
solues sur place. 

La Commission provoque, s'il y a lieu, des 
investigations sur les faits - parvenus a sa 
connaissance. JElle peut déléguer un ou plu-
sieurs da ses membres à l'effet de procéder 
à une enquête ou y participer. 

Les conclusions adoptées par la Commis-
sion sont aussitôt transmises au ministre 
de la Guerre qui, après les avoir sanction-
nées, en assure ou fait assurer l'exécution. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 10 Mars. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la vallée du Tavignolo, au cours 

de la nuit du 8 au 9 et pendant une forte 
tourmente, un, détachement ennemi a 
réussi à faire irruption dans une de nos 
positions avancées sur les pentes méri-
dionales du Cima di Bocche. Il a été 
ensuite rejeté par une contre-attaque. 

Dans la journée du 9, actions habi-
tuelles de l'artillerie. 

La nôtre a fait des concentrations de 
tirs efficaces sur la gare de Santa-Lucia 
de Tolmino et dans le secteur de Cas-
tagnavizza. 

Un beau Qeste de d'ftnnungio 
Paris, 10 Mars. 

M. Gabriele d'Annunzio, à qui le Comité 
des gens de Lettres a décerné le prix Bona-
parte, vient de répondre à cet hommage par 
un • acte de la sympathie la plus généreuse 
pour trois œuvres : 1.000 francs à l'Œuvre 
des Permissionnaires Belges ; 1.000 francs 
à l'Œuvre des Enfants Belges déportés ; 
1.000 francs à l'Œuvre des Amis des Soldats 
Aveugles. 

A toute l'admiration que suscite l'illustre 
Gabriele d'Annunzio s'ajoute un sentiment 
particulier de reconnaissance pour sa haute 
et noble sollicitude envers nos œuvres de 
guerre. 

LES SUPpissiu^slÊ TRAINS 
Une démarche des députés du réseau 

, du Midi 
Paris, 10 Mars. 

Le groupe des députés du réseau du Midi, 
ému par le trouble économique produit par 
les dernières suppressions de trains, a délé-
gué un de ses membres. M. Noguès, pour 
aller exprimer ses desiderata à la direction 
de la Compagnie. Celle-ci a répondu qu'obli-
gée d'exécuter les ordres formels du gouver-
nement, elle ne pouvait rétablir aucun des 
trains supprimés (crise de combustible et de 
personnel). Mais, pour atténuer le plus possi-

ble la gêne qui en résulte, elle a déjà ajout*; 
sur quelques lignes, aux trains de marchand 
dises réguliers, des vagons de voyageurs. 

Sur la demande du groupe, la Compagnie? 
a promis de généraliser cette mesure, da 
même qu'elle est disposée à étudier la modi^ 
fleation de certains horaires qui seraient corw 
traires à l'intérêt général! 

Le Conflit 
germano-américain 
Les complots allemands 

aux Etats-Unis 
Londres, 10 Mars. 

On télégraphie de Norfolk (Virginie) art 
Central News, qu'une installation radiotéle-
graphique a été découverte à bord de VAp-
■pam. L'appareil récepteur sa trouve dans 
la cabine occupée par le lieutenant Berg, 
chef de l'équipage de prise allemand à bord 
de ce navire. 

L'armement des navires marchands 
New-York, 10 Mars. 

Le projet du gouvernement pour la neutra-
lité armée a été retiré afin d'éviter le dan-
ger que pourraient courir les vaisseaux amé« 
ricains, si des renseignements à ce sujet par-
venaient en Allemagne. La seule déclaration! 
faite par le département de la Marine a étâ 
que le président était décidé à protéger en-
tièrement les droits des Américains long-
temps avant d'en donner l'ordre. 

Les préparatifs nécessaires à l'armement 
des navires marchands ont été achevés par 
le département de la Marine. Le sous-secré-
taire, M. Daniels a cependant demandé à lai-
presse de ne pas parler de ces préparatifs. 

en France 
. Johannesburg, 9 mars. (Of(icieL) 

Un nouveau contingent d'indigènes du 
Sud-Africain, sera levé pour travailler en 
France.; 

Comment les soldats anglais périssent 
. engelures, cors, douleurs, etc., 

dans les tranchées 
Sergt. C.S. 'fumer, du Royal Army Médical 

Corps, indique aussi à nos lecteurs un 
remède contre la goutte et autres 

maux dus à l'acido urique, ainsi 
que contre les pieds endoloris, 

enflés, enflammés et contre 
les ognons 

Les divers maux de pieds si douloureux 
dont nous souffrons ne sont que les indices 
d'une chair meurtrie, mais il n'est vraiment 
pas nécessaire d'endurer ces tortures un ins-
tant dé plus. Nous, les soldats vivant dans 
les tranchées glacées et humides, savons 
maintenant que tous ces maux peuvent être 
instantanément soulagés et définitivement 
guéris en trempant les pieds pendant une 
dizaine de minutes dans de l'eau chaude 
contenant une cuillerée à soupe de saltrates 
Bodell raffinés d'usage courant. L'adjonction 
des saltrates Rodell à l'eau chaude, forme 
une eau médicinale légèrement oxygénée, 
ayant de telles propriétés, qu'elle ramollit les 
cors les plus tenaces qui peuvent alors être 
facilement extraits avec leurs racines. L'en-
flure, l'inflammation, les démangeaisons et 
la congestion des pieds (engelures), dispa-
raissent rapidement, ainsi que les douleurs 
rhumatismales et autres. Les pieds étant la 
partie du corps la plus éloignée du cœur à 
laquelle le sang doit parvenir, la plupart des 
maux de pieds sont dus à une circulation dé-
fectueuse, laquelle est vite rétablie sous l'ac-
tion de l'eau saltratée., En outre, les pro-
priétés curatives et émolliamtes de cette eau 
débarrassent les pores des sécrétions sébacées 
qui les obstruent, revivifient la peau et les 
tissus, empêchent les odeurs désagréables et 
neutralisent les effets néfastes de la transpira-
tion acide des pieds. L'action des saltrates 
supprime également la douleur causée par 
les chaussures trop serrées, comprimant des 
nerfs et des muscles irrités et trop sensibles. 

Tous les 
pharmaciens 

tiennent main-
tenant les sal-
trates Rodell 

tout prêts dans 
des cartons et 
le contenu d'un 
seul paquet est 
plus que suffi-
sant pour ame-
ner une guéri-
son définitive 

de toutes les « misères » des pieds, et cela 
pour un prix minime. Bien que similaire 
dans sa composition aux eaux des plus fa-
meuses sources médicinales, il est reconnu 
que l'eau saltratée lëur est bien supérieure. 
Tous les soldats devraient essayer un de ces 
bains de pieds rafraîchissants après une lon-
gue marche quand ils rentrent les pieds 
meurtris, endoloris ! Les chaussures, les bot-
tes les plus neuves et les plus serrées devien-
dront aussi confortables aux pieds que les 
plus usagées. Un petit paquet de saltrates est 
toujours un cadeau bien accueilli dans les 
tranchées. 

Des lettres rédigées dans le même esprit, 
en ce qui concerne l'usage de l'eau saltratée 
contre les « pieds de tranchées » et divers 
autres maux de pieds douloureux, ont été re-
çues de nombreux soldats, entr'autres de : 
T.-S. WUburn, R. A. M. C; Serg. Schooledge 
A. S. C. ; M. T. ; Corp. Thos. Julses, A. S. C. ; 
Corp. J.-R. Pitts, A. S. C, M. T. ; Corp. Jim 
Sullivan, Army Phys. Traîner ; Corp. R. 
Charles, A. S. C, M. T. 

Nota. — D'après les informations que nous 
avons icçues. toutes les bonnes pharmacies 
tiennent maintenant les saltrates Bodell. Dans 
notre ville notamment : la pharmacie Franc, 
W0, boulevard de la Madeleine ; pharmacie 
Cavalier, 55, place Saint-Michel ; pharmacie 
Dianoux, so, grand chemin d'Aix. Tous les 
pharmaciens du reste peuvent se procurer 
des saltrates dans les 24 heures. 

Le comte Bernstorff à Copenhague 
Londres, 10 Mars. 

On mande de Copenhague à VExchangef que le comte Bernstorff est arrivé aujourd'hui 
à 1 h. 30 du matin à Christiania, 200 passai 
gers allemands l'accompagnaient. Une vio< 
lente tempête de neige faisait rage et le na« 
vire était couvert de glace et de neige. 

Les passagers rapportent que le paquebot 
a été détenu douze jours à Halifax (Nouvelle-
Ecosse) et que les autorités britanniques qui. 
procédèrent à l'examen minutieux du navire,-: 
traitèrent les Allemands avec une parfaite* 
courtoisie. 

Un certain nombre' de consuls allemands, 
reçurent à Halifax l'ordre de retourner ài-
Naw-York, d'où ils devaient être envoyés atf 
Mexique. 

On croit que le comte Bernstorff quitterai 
demain Christiania pour Copenhague. 

Le comte Bernstorff s'est refusé à toute nU 
terview. 

La Question du Ravitaillement 
Pas de crise d'essence ni de pétrole 

Paris, 10 Mars. 
L'Agence Havaé nous communique la nolet 

suivante : 
Le ministre du Ravitaillement nous autoW 

rise à démentir les bruits qui ont couru suri 
une crise d'essence et de pétrole. Les stocks: 
n'ont jamais été en meilleur état. 

Le Don d'un Avocat marseillais 
au 112e d'Infanterie 

Paris. 10 Mans.-
Le ministre de la Guerre a été autorisé S 

accepter le don d'un titre de 200 francs da 
rente 3 pour cent, fait par M» Rampai, avo-
cat à Marseille, en faveur du 112° régiment, 
d'infanterie. 

'EUSTQMASINEduR.P.Turei 
fiérit maladies de l*ESTOMAC et IN-

ESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migraines et hémorroïdes. 

I Demander franco : 1 boîte 3 fr.; échantillon 
gratuit, à M. LEFÈVRE, Ph« à Eonrges (Cher 

MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Poids-de*-
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa. Gd Chemin de; 

Toulon, 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

LABT CONDENSÉ 
FARINE LACTÉE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
EBlSSIflH SE 2 MILLIONS D'QBLIGATISHS 

de 300 fr. 5 1/2 avec LOTS 
rapportant 16 fr. 50 d'intérêt par an. 

PRIX d'EMISSION : St&S francs 
Les souscriptions sont reçues : 

. 1» Pour les Titres non libérés 
20 fr. en souscrivant 25 fr. à la répartition 

te surplus em 9 versements échelonnés sur 3 an», 
4 2° Pour les Titres libérés 

50 fr. en souscrivant — 230.40 à la répartition. 
6 tirages par an pour 2.470.000 fr. de Iota 

dont 1 de 500.000 et U de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'afflclie 

Souscription publique Je 24 MARS 1917 
A PARIS ; Au Crédit Foncier de France 

et dans les principales Sociétés de Crédit 
DANS LES DEPARTEMENTS • 

Chez M. les TKtSORIERS-l'AYiïURS GENERAUX 
Cnez MMi les RECEVEURS PARTICULIERS des FINANCES 
ou dans les Agences et Succursales des Sociétés 
Hi^ï souscriptions sont reçues et l'attribution des 

Uite sans a^tlnction en obligations foo-' cières ou communales. ■ 
On peut souscrire par correspondance 

_ . vour s titres et Plus. 
Notice insérée an Bail, des Ana. légales et oblig. le 24 février 1917: 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M™ yeuva Henri Lauzière. née Dalmas, et 
ses enfants remercient bien sincèrement leurs 

a:m.ls et connaissances des marques 
rL^pathie qïï leur ont ét'é témoignées ài 
LAiï!n?2rd? déSès de M- Auguste-Henri; LAUZIERE, leur époux et père regretté, elf 
les prient d'assister à la messe de sortie dé 
deuil qui ssra. dite le mercredi 14 mars, à' 
M,!!™, en l'église Saint-Charles (Belle* 
de-Mai). Qn ne reçoit pas de condoléances.1 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M et M" Martin Hostachy et leurs enfanta 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances que la messe de sortie de deuil do 
leurs fils et frère M. Lucien HOSTACHY, dé-
coré de la Croix de guerre, mort au champ 
d honneur à l'âge de 22 ans (armée d'Orient), 
sera dite en l'église Saint-Trophime (Cabu-
celle) le mardi 13 mars, à 9 heures du mar 
tin. On ne reçoit pas de condoléances 

AVIS DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
it? , 8 Déb'tant3 de Boissons Gazeuses et 
MM les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regrette collègue M. SARDOU, boulevard de 
la Maior, 35 qui auront lieu aulourd'huLi a 5 heures du s.Pir< "JÏW4MHHK 



La Nouvelle Méîl'.oda de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seuls qui procure un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
Wijouter aux guérisons obtenues : 

Béziers, le 7 mars, — M. Demeure, Grâce 
a votre méthode, Je suis (ïuérîe en quelques 
mois do ma hernie, je vous remercie de tout 
cœur et vous pouvez publier ma guérison. — 
Mme Basaguer, imp. Meyerbeer, 2, Béziers. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
te3, Hydrosèies doivent donc voir aveo con-
fianco le grand spécialiste qui recevra à : 
Toulon, lundi 12, mardi 13 mars, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
Craguignan, mercredi 14, hôtel Bertin : 
Antiûss, jeudi 15, hôtel de France : 
Wio8, vendredi 16, samedi 17 mars, grand hô-

i tel Noailles, 70, avenue de la. Gare ; 
MARSEILLE, dimanche 1S, lundi 19 mars, 

hôtel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
Vai3ori, mardi 20 mars, hôtel du Commerce ; 
Saint-Remiê-de-Provenco, 21 mars, hôtel de 

Provence ; 
Isis-sut'-So^gues, Jeudi 22 mars, hôtel Saint-

Martin et Dougier ; 
Cariîehtras, vend. 23 mars, hôtel de la Poste ; 
Avignon, samedi 24 mars, Grand-Hôtel ; 
Orange, dimanche 25 mars, hôtel Moderne j 
DEMEURE* '52, boulevard E.-Qulnet, Pari3, 

'£bmù.ndas ISOWTBES, fSMOWC 
PENDULES, ORFÊVBERIB, & 

■0«ïl?iâUIiIâSi M'ptltiluliaESABÇQH 
fis 1**Prul2ôiï&d&iUas d'Or Canooars il \'0btamtotr» 
y frisa à tout achat. FRASÙB lt\m SUUS7SË. 
, : 1 -4^>- — ' 

Le Sféeessajreju Prisonnier 
ta Comité d'assistance de la Société Mixte 

de Tir de Marseille, nous communique sa 
22° lista de. souscription : 

MM. C.-G. Oonstaatinidès (2* Tersemeat), 100 fr. ; 
Piazza et Kizzi, (2* versement), to tr.; famille D. 
Piazza, 10 fr. j Vacunm 011 Cie (2* versement), 25 
francs; Bandll Llmliurger (2* versement), 10 tr. ; 
Brosette et fils (2" versement), 20 fr.; B. -Muntanar, 
(51 versement), 5 fr.; François Bancel et Ole (2* ver-
sement) 50 fr.; Mme Gaubert, 20 fr.; N. Couppa 
(2" versement), 50 £r. ; Solvay et Cie (2* versement), 
100 fr ; Nevière, douanes (16* versement), 2 fr. ; Ca-
toni, douanes (16' versement), 2 fr. ; Mlle S..., (9* 
versement), 5 fr.; Vincent, douanes (2" versement), 
5 tr.; E. Talion (2* versement), 10 fr.; Pedro Gar-
cia (2* versement), 10 fr.; B. Putnel (21 versement), 
10 fr.; C. M. O., 40 fr.; B. Muntaner (6* versement), 
5 Ir. ; généreux anonyme, 200 fr. ; total de la 22* 
liste ; 654 ïr. 90; listes précédentes, 6.697 tr. 10. To-
tal général : 9.352 francs. 

pons en timbres poste : Les maisons L. Couza; 
Pozzo dl Borgo; Artaud frères; L. Besson et Cie; 
Compagnie Française dé l'Afrique occidentale. 

| Dons en brosses à. dents : maison Mollnler, une 
gTosse. '• 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbart, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOF'.E 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me BergBre, Paris 
lit et dépouille ii.ooo journaux par jour 

BIBLIOGRAPHIE 
VERS LA DEMOCRATIE NOUVELLE, par 

Lysis. Un volume in-16. 3 fr. 50. Librairie 
Payot et C". Paris, 106, boulevard Saint-
Germain, 106. 

Que valent- nos institutions démocrati-
ques î Sont-elles responsables de nos mal-
heurs ? Comment les transformer pour sau-
ver la France ? Après la hantise de la guerre 
ces questions obsèdent nos consciences et les 
remplissent d'un malaise indéfinissable. 

Tel qu'il fonctionnait, notre régime était 
stérile : il a laissé le pays se dépeupler, 
s'amoindrir, déchoir tristement à l'égard des 
grands Etats dont il était l'égal autrefois 
dans les domaines de l'agriculture, de l'in-' 
dustrie, du commerce qui sont vitaux pour 
la puissance des peuples. 

Dans son livre intitulé : i Vers la Démo-
cratie Nouvelle », Lysis part de ces constata-
tions cruelles. Ecrivain d'avant-garde, mais 
esprit indépendant, il rie ménage pas les vé-
rités. Ce qu'il dit est grave, mais on no peut 
le réfuter. 

En même temps qu'il met à nu l'impuis-
sance de nos procédés de gouvernement, Ly-
sis fait voir que certaines de nos idées dé-
mocratiques sont sans rapport avec les réa-
lités et que l'expérience les contredit, mais 
faut-il être « réactionnaire » pour cela 7 Nul-
lement, p . 

C'est donc un bouleversement complet qu'il 
faut opérer dans nos idées : ce qui se pré-
pare, affirme Lysis, c'eslf une révolution dans 
nos consciences et dans notre manière d'en-
visager la vie plus profonde et -plus décisive 
que celle qui s'est faite chez nous, il y a 
cent ans. 

Questions palpitantes : où allons-nous ? 
Comment transformer la démocratie pour 
qu'elle devienne un régime viable ? Quels 
changements apporter à,. nos institutions et 
à nos idées pour régénérer notre pays ? La 
démocratie des politiciens meurt, celle des 
citoyens va naître. Que sera-t-elle ? 

Ces problèmes passionnants, les plus gra-
ves, les plus vitaux de tous, Lysis les aborde 
dans un livre qui fera peut-être époque s'il 
apporte, comme le croient ses partisans, la 
charte démocratique de demain. 

L'Administration du PHOSCAO 
préoient sa clientèle Que, n'ayant 
plus d'agent général depuis le 
l" Janoier, toutes les commandes 
doioent être directement adressées 
ù ses bureaux, 9, rue Frédéric-
Bastiat, Paris (8e). 

LE'HAMMAM ^S^nJ*^i. 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

OvLlletin. î^l^eoaoier 
Paris, 10 mars. — On clôture la semaine sur 

d'excellentes dlsposiUons. Les valeurs russes sont 
plus calmes qu'aux cours des premières séances do 
la semaine. Il était Tiécessairo qu'il en fut ainsi, 
sans1 quoi on ne voit pas à quel effet .aurait 
abouti cette manœuvre spéculative. La bonne tenue 
domine sur nos rentes et sur la plupart des fonds 
d'Etat étrangers. Nos grandes banques et nos che-
mins de fer sont sans variation appréciables. Fer-
mes sont les valeurs do caoutchouc. Quant aux 
mines de cuivre, elles restent soutenues. Les mines 
d'or sont toujours peu demandées. 

O 
rééduque... l'intestin. Pour-lés Soins intimes de la Femme 

Méfiez-vous ' 
des constipés 

ETAT-CIVÏIJ 

NAISSANCES du 10 mars. — Pont Albert, rue 
Balthazar-Blanc, 51. — Aloi Yvonne, rue de l'Abbé-
de-l'Epée, 150. — Zerbinl Aurélien, rue Spinelly, 4. 
— Contreras Antoine, rue d'Espagne, 7. — Michel 
Solange, rue des Graffins, 2. — Merlin Adrien, 
rue Plumier, 52. — Bosinco Gaétan, boulevard 
Féraud, 12. — Ricordatl Thérèse, boulevard Vel-
len, 1. — Daniel Simonne, rue Montgrand, 50. — 
Bernard Jean, route d'Aix, ÎS6. — Journet Fer-
nand, rue de la Liberté, 15 bis. — Floutier Jeanne, 
chemin du Roucas-Blanc, 15S. — Calabro- Antoine, 
rue Petlt-Chantic-r, 0. — Marron Louis, rue Fon-
tange, 18. — Signoret Henri, boulevard Roumieu, 

,6. — Caldarone Nicolas, rue Bernard-de-Bërre, 11. 
Total : 22 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 10 mars. — Colombanl Marie, 72 ans, 
boulevard National, 153. — Figarl.- Marie. .59 ans, 
montée des Accoules. — Garello Louise, 1 mois et 
demi, rue. Decaie, 34. — Glraud Anselme, 5i-ans, 
boulevard Salîàltini. 44. — Pizzorno Carlo. 71 ans, 
rue Hoquebi'une, 12. — Finke Emile, 37 ans, rue 
de la Croix-d'Or, 9. —Fiocci Rose, 53 ans, Châ-
teau-Gdmbert,. — Dl Martino Antoine, 4 mois, 
rue du Colombier, 14. — Chailan Pierre, C4 ans, 
Pont-de-Vivaux. — Garcia Antoine, 15 jours, route 
d'Aix, 15. — Michel Marie. 03 ans, Saint-Louis. 
— - Marzapanl Cesare,, 55 ans, Saint-Barnabé. — 
Sans Jean, 89 ans, boulevard Notre-Dame, 90. — 
Dalliès-Herrôre Germain, 78 ans, boulevard Sainta-
Thérèse. — Tron ..André, 69 ans, route d'Aix, 271. 
«- Isnard Françoise, 64 ans, place do Lenche, 1. 
— Molinier Marie, 65 ans, traverse Saint-Char-
les, 15. — Del Vasto Jean, 1 mois, rue Méolan, 4. 
— Dante Jean, 3 ans, rue Baussenquc, 20. — 
Marfalng Uulalie, 77 ans, boulevard Saint-Na-
phre, 1. — Mens Céline, 77 ans, rue Paradis, 39. 
— Luc Poltne, 61 an£, rue d'Isly, 30. — Ponce 
Juan, 3 ans et demi, deuxième impasse Robert, 20. 
— Schetter Maria, 6 ans. chemin de Saint-Marthe, 
21. — Teysseri Louise, 78 ans, rue Sainte-Cécile, 63. 

La constipe est nié 
chant, envieux Jaloux 
soupçonneui, coléreux -g""* 
Il n'a Jamais d'amis et c-shone dans ces affaire» 

L'homme qui prend du Jubol est heureux ; 
son visage reflète la bonne santé, physique «t j 
morale: c'est'un être sain. Son buiqeur eu- . 
louée, sa réputation de bon vivant et de brave nomme lui attirent la 
sympathie de tous et l'estime générale II réussit dans la vie et tout lo 
monde, a conflancA en lui et eo sa destiné». 

L'OPINION MÉpiCALB ». 
t n suffit au malade d'avaler chaque sotr sans les croquer de an à 

trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines pour s» débat* 
Tasser . rapidement de' toute constipation. Pour nn hêmorroldalre. la 
chose n'a pas de prix.. D'auteurs les hémorroïdes sont à ce point une 
affection fréquente, que parmi les médecins Vrul liront ces lignes, U 
n'en est pas un seul qui ne soit à même de vérifier par lui-même, et 
maintes foi* l'exactitude de ce qui précède chez ses malades. • 

Prof Paul SOAKD. 
ancien prof agrégé aux Ecoles de Médecine navale. 

Ancien médecin des Hôpitaux 

Etablissements Châtelain 2. r. VaJenclennes, Parts, et toutes phânni»». 
"La boîte. f«>, 5 fr. Envoi sur le front. Pas d'envol contre remboursem* 

•t'Opiaioa MïdicaJs i 

a-£n résume, nos 
COrtclusions.basées sur 
les nombreuses obser» 
vations qu'il nous à 
été permis de faire 
avec la OyraWose 
for.î que nous con-
seillons toujours son 
emploi dans les nom-
breuses affections d t 
la femme, toui spé-
cialement dans la leu-
corrhée, le prurit vul-
yaire, l'urétrite. la mê-
trita la salpingite et 
en toutes les circons-
tances lorsque le mé-
decin voudra faire 
l'asepsie complète, se 
rappelantl'adage bien 
connu : « La santé 
générale de ta fem-
me est faite de son 
hygiène intime, a 

Dr Homv Suit. 
.D" ès-sciences de VU-
nioersilà de Lyon, 
Chef du Laboratoire 
<ies Hospices Civils, 
Directeur du Bureau 
Municipal d'Hygiène 

de Vichy. 

I -

n 
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m 

La -GYRALDOSEt 
read aux organes féminins cetté'het» 
j-euse inconscience -qui. est le gags 
de'teuriquiiibre m de'leur intégralité. 

'Etablissements -Châtelain, 5v .rue de Vsle»» 
tiennes. Paris. La boite, franco, i fiança : la 
double boue, franco. 5 fr. 50, ^«"s* • «• 

— Camajora Lucienne, 5 ans, aux Olives. — Ma-
cropoulos Ceasti, 02 ans, rue de l'Arsenal, 27. — 
Testas Virginië, 76 ans, rue de la Palud, 12. — 
Giovanr.oni Marie, 1 an, rue Hesse, 3. — Glraud 
Alexandre, 77 ans. chemin de Montollvet, 62. — 
Monti Ferruccia, 55 an's, rue Chevalier-Paul, 38. 
— Gelalern, 64 ans, rue Grignan, *tk.— Canovas Jo-
séphine. 13 mois, Saint-Antoine. — Georgiacopou-
los Leonidas, 34 ans, boulevard de la Madeleine. 
— Barbier Jean, 23 ans, rue Nègre, 2. — Serai 
Ignace, CG ans, rue Fontaine-de-l'AumOne. 11. 

Total : 41 décès, dont 10 enfants. 

geurss de ffiarseilie du 1Q iars 
3 % au Porteur, coup., 61 25; coup, de 100, 61 25. 

— 5 % au comptant 1915-1916 , 87 70. — Espagne 
4 % Extérieure, coup, de 40 peset.. 1C4 ; coup, de 
480, 102. — Russie consolidé, 4 %, coup, de 20, 
69 50; coup, de 200, 07 50. — Turquie, Dette con-
vertie 4 %, 66 50 — Panama. 110. — Ville de Pa-
rle, 1904 , 313 50; 1910, 268; 1912, 222. — Communa-
les 1879, 41G. — Foncières 1879, 455; 1S85 , 323. — 
Communales l§94 , 290; 1S99 815; 1906, 347. — Fon-
cières 1909, ISO; 1913, 372. — P.-L.-M., fusion an-

cienne 3 %, 322; fusion nouvelle 3 % 324 50. — 
Société Marseillaise da Crédit, act. lit)., 555. — 
Société Française, d'Armement, 338. -- .'Cyprien 
Fabre et Cie, 035. — FÏâissinet"et Cie', 625.•'— Mes-
sageries Maritimes; • 130; Compagnie de Navi-
gation Mixte, 397^ — Société Nouvelle des Raffine-
ries da sucre de Saint-Louis, 1695. — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen, 470. — Vermlnck 
C.-A. et Cie, 144. — Afrique occidentale, 14S5. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, £03. — Ciments 
Romain Boyer, 110. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 450. — Extrême-Orient, 380. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 25t. — Froid Sec, 138; part do 
fondateur, 245. — Petit Marseillais, 335. — Salins 
du Midi, 2035. — Soufre Rréunies, 175. — Ville 
de Marseille 1905, 405. — Docks et Entrepôts d© 
Marseille 3 %, 347. — Forces motrices de la Haute-
Durance 5 %, 412. 

Trilnijye «lia Tira^ail 
vw On demande, appéiceurs pour confection ci-

vile ; travail assuré. • Académie coupe et couture, 
70, rue Saint-Ferréol, 3". 

<w\ On demande une apprenti dégrossie 
demi-ouvrière corsetières, 8, place de Rome, au 1 'i 

vw On demande des bonnes néranlciennes avea 
machines, rue Sainte, 102. , 

wv On demande de bonnes ouvrières corsaglèréa 
et pour la Jaquette, chez Mme Di Marco, 84, rua 
de Rome. 4 

vw On demande de bonnes ouvrières pour la 
chemise et le caleçon clvU 1 travail assuré, 6, ruï 
des Convalescents. 

vyv On demande des pantalonnières pour te kaklv 
75, avenue de la Timone. 

wv On demande un Jeune homme présenté pa* 
ses parents pour faire les courses, maison Lafonu 
48, rue de Rome. 

vw On demande nn garçon de magasin aveo; 
référence, maison Agutte, tailleur, 32, rue GrignanJ 

vw On demande des ouvriers cordonniers au 
cloué, pour femmes, miettes et enfants; très bonne 
façon; travail assuré, SS, rue d'Italie. 

vw On démande ouvrières pour pantalons kakfi 
finisseuses, mécaniciennes et apprentie», bien 
payées, 10. rue Satnt-Savournin. 

vw On demande un apprenti boucher payé dis 
suite, 570, rue Paradis. • ■ . ' , 

et Jours suivants £Mt %J) &mi ttïEfeiSl 
Exposition Générale et^ Grande Mise en Vente des 

OCCASIONS SENSATIONNELLES A TOUS LES RAYONS 
Malgré les difficultés du moment, nous avons réuni de3 assortiments considérables en : 

TISSUS pour ROBES, CONFECTIONS, COSTUMES, CHEMISETTES, 
JUPONS, PEIGNOSRS, CHAPEAUX à des-prix défiant toute concurrence. 

Voir les Occasions en : AMEUBLEMENTS - LITERIE - COUVERTURES 

OUILLI 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

A L'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE. Procédés SIMONNQT brevetés s. g. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique 
et la préserve des parasites. 

Sulfata de cuivre, Soufre, Produits et Engrais chtmlquss 
S'adresser à M. ERASME SIMONKOT et O', fabricants. — CETTE 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la guén-
soïi- de toutes les maladies des voies respiratoires : Totix, 
Rhumes ûéglisés. Bronchites chroniques, Grippe, 
Inflaenaa, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitxme, Tuberculose, etc. 

"Srts. 1 fr. 50. le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille'.'ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pn* DIANOUS, grand cùemln d'Aix, 80, Marseille. 

Ph" dn SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

/DES MILLIERS DE ÊUErieSONr rapides et radicales obtenues dans les cas les 8 
plus rebelles avec le lïouveau Tr&itoment^è 
Dépuratif-Véfféial-Axitisoptique.Dieresiif 
efiaorransi/:PitaIesjtS"osnmaûeliA»Cj&.3>E 
de (3 fr, mandat-poste) prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour(5mérfa///88(f'0/') 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute des 
Choveui.Polliculeo.Démangeaisons,Psoriasis, 
Aonès, Herpès, Sycosis. Boutons, Taches de 
Rousseur, Glandes, RhnTnatismes, Plaies aux 
Jambes, Hèmorrboîdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les -vices du sang.r 
nitulists inttpiril dit lu l"Joart. Bnch. et RenttlftrttllA 
"",crir«;I.ARCADS;,i'iiu»-Chimu

1T«rbe«(ll'"-Pjrôn(ie[)J 

Eéginsrafear 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culoso, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenza, 

Prix i 5 franes le demi-litre 

Pharmacie GODOL 
88, rue de la République, 88 

MARSEILLE 

Charbon de bois 
Sacs 50 kil. dom. Bureau com-
mandes, 13, rue de la Darse. £° 
de 2 h. à 5 heures. 

(Société î?aiû*s-^loties) 
COURS SAINT-LOUIS * 

EjUBfïiï et «Fouaris suivants 

Tous les Vendredis, ¥enta de 
COUPES et COUPONS 

L A 

AUTO-CAMION "tSUAJ 
marque, demandé, 8, rue Sé-
nac. Offres détaillées par let-
tre. 

QU P1NT0 VENDE 

MlMl & Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

, piaei 
MARSEILLE 

MINE b SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : Maux tffl Tête, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénihles, MMO* 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congti tion du 
Foie, Douleurs de Reins, Êchauffement du. Sang, 

Affections de ia peau, etc, etc. 
LES 

U HBH ■SSBaa smru —— — 

suppriment la CONSTIPATION 
et tous lea accidents c^'elle détermine 

Elles rétablissent toujours 

la Propreté de l'Estomac 
la Liberté de l'Intestin 

la Pureté du Sang-
En vente dans toutes les Pnarmacios. 

tes
 Exiger en Boites de 1.50 portant »• étoUi 

„ugt (msrqne déposée) sur lo convorclo et 1« j 
mots " Bupul» UHs " impriméB on noll 

«r ena^jno pilalo do coulent na(*. 

Ventes ou Mats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stirjuie (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence; de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15« jour après-
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature ét le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions e! 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

mm COUPEURS p. chaus-
sures, tra-

vail civil fin, dem. Manufact. 
chaussures, Pointe-Rouge. 

meule émeri 
marchant au 

moteur. Courdy, 88, Bd Baille. 

A UTOMOBILE Rochet-Schnei-
der landaulet, coupé Torpé-

do 5 places 1908, 4 cyl. en -2 
blocs, 14 HP haute tension 
magn. Bosch, 3 vîtes, et mar-
che arr. Eclair, complet, outil. 
4 pneus neufs, complet 6.500. 
Gréco, 58, cours Lieutaud. 

ajusteurs, 
tourneurs de-

mandés, 25, boulev. Vauban, 
Marseille. 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d', 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs félidés, 

ampoules, eeorchures 
sont guéris par 

LE" 

GUERIT : Constipaiion, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
foules pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; phi» Bel; ph'« Go-
'dol; ph«« Goûtai. — TOULON : Phiô Ghabre. — 

ARLES : Phn Maurel: pW» Longuet. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^JOWÛLSÎONS; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
GUET.Ea T8nt9 partout. DèpHtiPHiiBSILHA», 8, al. Mailïan. Sa méfier dss imiUlioos. 

GROSSIR De 3 à 8 kilos par mois, 
Gratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
EnETtileji-los-Bains (s.-O.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT,. r. Poids-do la-Farine, à Mar-
seille. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon. 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prbc : 75 cent, le Bâton 
àux les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux . pieds 
et aux ebaiftsures. 

Envoi franco contre 
75 oentimes adrevés à 
M. GANSSEN, direclenr di 

Laboratoire des Spécialités 
Hygiéniques 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Vute en GrosTsiRAUS, SILBEST 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le'cœur, les reins, la tète, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir celte bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les ner/s, et seule la 

JOBIEICE de l'Abbé SOURT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les. migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison. en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

.Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à'se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvenoo de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco: 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag, DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portratl 

Rhumatismes, Goulte, Sciatiques, 
Lumbago, Torticolis, Maux de Reins, 
Névralgies, Douleurs, guéris radicale» 
ment par 

mmm DE OSEU 
GO ANS DE SUCCES 

Se méfier des Imitations 
Dans toutes les pharmacies 

GUICHARD, pharm. Marseille 
Prix : 1.40. — Par Poste, 1.50 

i 

VENDRE machine à coudre 
Singer, r. Breteuil, 168, ent. 

'.DE-CHAUSSEE, 4 pièces 
, avec jardin à vendre, 

boul. Dubord, 6, Montolivet. 

•POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs. 6e 
charge de l'expédition. 

SAGE-FEMME MSSS 
res 40 francs Place efifantsv 
Consult. gratuites, de 2 h. à! 
5 h. M™ Arnaud. bouL Mado< 
leine, 59. _^ 

TRûMMf au Chapitre, porte* 
8!1U«JHIL monnaie contenant 
petite somme ; le réclamen 
Caillol, r. Beaumont, 6. 

Le Gérant : VICTOR HEYMES • 
Imp -bter. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

ralimentation étant la base de la vie, ne donnez à vos enfants en bas 
âge que la FECULE GIDET, vous leur donnerez ainsi l'aliment com-

plet par excellence pour aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre h l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à leur croissance et à leur développement. 

La FECULE GIDET véritable trésor alimentaire de l'enfance est aussi l'aliment indisp-ensable des vieillards, des malades, des convalescents et de .toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation rêvée 
des anémiés, le régénérateur sans rival des personnes maigres qui veulent engraisser et des'personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. 

» >-o>-cxw>><x»<>><c-oc-<^ Prix de la Boîte : 1 f r. 50, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare. ^><^><>><a^^ 

Dépôt Général : Pharmacie DIÂN0DX, 6d Chemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmacie du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 


